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RESUME 

Les efforts realises par le secteur rural de l 'economie 

togolaise dans le cadre des objectifs definis par les plans 

quinquennaux de developpement (1965-1985), n'ont pas suffi 

pour accroitre la production vivriere au meme rythme que la 

population. Bien que la production et la consommation 

alimentaires nationales aient augmente respectivement de 1, 4% 

et 1,9% de 1984 a 1992, la production et la consommation par 

habitant ont regresse respecti vement de 1, 7 et de 1, 2% 

pendant la meme periode (BM, 1992; BAD, 1994). 

Les paysans qui fournissent la presque totalite de la 

production national~ vivriere chaque annee, veulent d'abord 

assurer l' autosuff isance alimentaire de leur menage. Par 

ailleurs le credit informel auquel ils ont acces pour 

l' acquisition des intrants ( engrais, semences ameliorees) 

pouvant leur permet tre d' accroitre leur producti vi te, est 

rare et done cher. 

De plus, les nouvelles orientations de politiques agricoles 

recommandent le desengagemerit de l'Etat. 

La question se pose de savoir comment les paysans peuvent

ils assurer pl~s que leur securite alimentaire s'ils 

n'augmentent pas la productivite .de leur exploitation? Et 

comment peuvent-ils accroitre cette productivite s'ils 

n'augmentent pas leurs revenus qui leur permettraient 

d'acquerir les intrants? 

Ainsi la question a la quelle nous avons tente de repondre 

est celle-ci: comment le paysan peut-il accroitre le niveau 
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de revenu issu de son exploitation vivriere tout en assurant 

son autoconsommation alimentaire? 

L 'objectif principal poursuivi est d' identifier le meilleur 

plan de production permettant au paysan d' accroitre son 

niveau de revenu tout en lui assurant son autoconsommation 

alimentaire. 

La prefecture de Vo a ete retenue pour l'etude pour les 

deux raisons suivantes: 1) la production vivriere y est 

l'activite economique predominante, 2)1e paysan ne peut 

accroitre sa production qu'en ameliorant la productivite, la 

terre etant . rare. La programmation lineaire integrant le 

risque, le Target MOTAD, a permis d'atteindre les objectifs 

de recherche. 

Les resultats obtenus indiquent que la terre est le 

principal facteur limitarit. ~es plans proposes permettent aux 

paysans representatifs de mieux couvrir leur besoins 

alimentaires en termes quantitatifs et d'ameliorer leur 

niveau de revenu de 55 a 118% par rapport aux plans de 

production actuels. 

Les suggestions decoulant des resultats de l'etude 

s'articulent autour du meilleur systeme cultural a proposer 

aux paysans et de la creation de systeme de credit rural. 

Le systeme cultural defini comme une combinaison des 

cultures dans le temps et 1 'espace sur une exploitation 

donnee' doi t e.tre mod if ie. 

Le plan optimal propose qu'en rnoyenne 80% de toutes les 

terres disponibles sur chaque exploitation soient consacrees 
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a l' association ma1.s-manioc-niebe et 20% a 1' association 

ma1.s-manioc en premiere saison. · En deuxieme saison 80% des 

memes terres devraient etre consacrees a l'association ma1.s

manioc et 20% au manioc. 

Puisque l'intensification de la production s'impose a cause 

du f acteur limi tant terre, · la recherche agronomique doi t 

determiner ou completer les informations sur les doses 

d' engrais convenant a la f ois a toutes les cultures en 

association comme le pratique le paysan. La determination des 

dose~ d'engrais a recommander aux paysans doit tenir compte 

des contraintes economiques pour etre optimale. 

La creation d'un systeme de credit rural fonctionnant de 

fa9oh autonome sur la base de l'epargne de ses membres est a 
encourager par l'Etat. L'Etat jouera au depart le r6le de 

f acili tateur pour l 'organisation et la mise en place du 

systeme de credit. 
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INTRODUCTION 

Il est reconnu aujourd'hui que l'Afrique subsaharienne 

autrefois exportatrice de produits alimentaires, est devenue 

importatrice depuis les annees 70. Et de toutes les regions 

du Tiers Monde, l'Afrique subsaharienne est celle qui a connu 

la croissance en production vivriere la plus lente durant les 

deux dernieres decennies (Banque Mondiale, 1992). 

Et pourtant selon un rapport de la Banque Mondiale (1989), 

!'agriculture africaine dispose de grandes pote~tialites 

agricoles dans ses etats pour permettre de nourrir pres de 

trois fois sa population actuelle. Selon la FAO (1989), la 

production vivriere doit cro1tre au moins de 4% par an dans 

les annees 90 pour pouvoir suivre !'evolution de la 

population. 

Au Togo, le secteur vivri~r traditionnel detenu par les 

petits exploitants, fournit la presque tot~lite de la 

production vivriere1 nationale. L'essentiel des besoins 

alimentaires de base est assure par ce secteur. Mais des 

etudes faites a partir des statistiques de la decennie 1978-

1987, ont revels une baisse importante et reguliere de la 

production vivriere par habitant2.Le pays est importateur de 

produits alimentaires et le riz y occupe une place 

preponderante. Chaque habitant 

1oirection des Enquetes et Statistiques Agricoles: 
Production des principales cultures vivrieres, 
1984/1992, Lome. 

2-Direction Generale du Plan et du Developpement: 
Tendances de la production nationale vivriere, 1989, 
Lome. 
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consomme en moyenne 16 kilogrammes de riz par an dont la 

moitie est importee3. 

Cette situation a amene les autorites togolaises des le 

de but des annees 80 a se preoccuper du renf orcement des 

structures d' encadrement du pays an, de 1' amelioration des 

pratiques culturales, de la di~fusion des semences ameliorees 

et de l'utilisation des engrais chimiques. 

Ces actions devraient permettre d'accro!tre la production 

vivriere de fa9on substantielle grace a une productivite plus 

elevee. Et pour cela trois objectifs principaux etaient 

poursuivis: 

l)~atisfaire aux besoins d'autosuffisance alimentaire 

nationale; 

2)diversifier la production vivriere nationale; 

3)degager des surplus alimentaires exportables. 

Mais les resul tats obtenus au debut des annees 90 sont a 
peine perceptibles par rapport aux ressources humaines et 

financieres engagees. 

Une observation plus attentive permet de constater qu'apres 

trois decennies d'independance l'agriculture plus de 

togolaise 

lesquelles: 

connait aujourd'hui des difficultes parmi 

-la faiblesse de la productivite aboutissant a une production 

vivriere nationale de plus en plus insuffisante par habitant; 

3 Direction de la statistique: Consommation 
alimentaire ... ,EBC No 12, 1992, Lame. 
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-la pauperisation accrue des populations rurales et le 

developpement de l'exode rural4. 

A la suite de ce constat et a l'analyse des performances du 

secteur rural vivrier sur la periode 1986 a 1990, de 

nouvelles orientations et mesures generales ont ete prises5. 

Elles concernent: 

-la responsabilisation de l'agriculteur et le desengagement 

de 1' Etat6; 

-la liberalisation de la commercialisation des produits 

vivriers; 

-la reduction des cofits de commercialisation des produits de 

rentes. 

La reussite de ces nouvelles orientations necessite en 

partie que la recherche eclaire davantage les agriculteurs 

et lesdecideurs politiques. C'est dans ce cadre.qua se situe 

la presente etude qui se propose de determiner comment les 

paysans peuvent ameliorer le niveau de revenu issu de leurs 

exploitations vivrieres tout en assurant l'autoconsommation 

alimentaire. Car l 'amelioration du niveau de revenu des 

agriculteurs permet une productivite plus elevee des 

4-nirection Generale du Developpement Rural: Rapports 
interservices ... ,1991, Lome. 

5-Direction de la Planification Rurale: Etats generaux de 
l'agriculture et du fancier, 1992, Lome. 

6-c'est le lieu de preciser que ces nouvelles orientations 
ont en partie influence nos premiers objectifs de recherche 
definis pendant le developpement de la proposition de recherche. 
Les engrais et semences ameliorees ne devant plus etre 
subventionnes, il n 'y a pas eu de distribution aux paysans 
pendant notre periode d'enquete. 
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exploitations grace a 1' acquisition d' intrants exterieurs 

(Banque Mondiale, 1992; Harsch, 1994). 

Notre etude s'articule auteur des points suivants: 

-le premier chapitre presente la problematique et les 

objectifs de rec~erche; 

-le deuxieme chapitre se con~acre a la revue de litterature 

a 1 'issue de laquelle les hypotheses de recherche sont 

presentees; 

-les methodes d' analyse et de collecte de donnees font 

l'objet des chapitres trois et quatre; 

-les deux derniers chapitres, cinq et iix, nous permettent 

d' abord de presenter et d I analyser les resultats puis de 

faire des suggestions a la suite d'une conclusion generale. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



5 

CHAPITRE PREMIER 

PROBLEMATIQUE ET OBJECTIFS DE RECHERCHE 

Les efforts realises par le secteur rural de l' economie 

togolaise depuis pres de trois decennies n'ont pas suffi pour 

accroitre la production vivriere au meme rythme que la 

population. Le paysan traditionnel est le principal 

producteur des cultures vivrieres. 

Dans ce chapitre, apres les generalites geographiques, nous 

presentons dans une premiere partie l'evolution du secteur 

agricole au cours des 30 dernieres annees et analysons les 

performances du secteur pendant pres d'une decennie (1984-

1992). Dans une deuxieme partie, le probleme et les objectifs 

de recherche seront presentes. 

1.1 Generalites·geographiques 

Situe en bordure du Golfe de Guinee sur la c6te sud de 

l'Afrique de l'Ouest, le Togo couvre une superficie de 56600 

km2. Il est limite au nord par le Burkina Faso, a l'est par 

le Benin, a 1' ouest par le Ghana et au sud par l 'Ocean 

Atlantique. La capitale est Lome. 

La population actuelle est estimee a 3, 8 millions de 

personnes dont plus de 70% vivent en milieu rural. Le taux de 

croissance se situe autour de 3,2% par an (Nations Unies, 

1993). 

Le pays connait deux zones climatiques. Dans la moitie sud 

du pays le climat est du type subequatorial avec une grande 

saison seche de novembre a mars suivie d'une grande saison 
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des pluies d'avril a juillet. Les deux saisons precedentes 

sont intercalees par une petite saison de pluie (octobre a 

novembre) et une petite saison seche d'aout a septembre. La 

moitie nord du pays a un climat du type soudanien avec une 

saison des pluies d'avril a octobre et une saison seche de 

novembre a mars. 

1.2 Problematique 

1.21 Aper9u sur le secteur agricole 

1.211 Principaux plans de developpement 

Le secteur agricole est l 'un des plus importants par sa 

contribution au produit interieur brut (cf. annexe 2.1 et. 

2.2). Observe sur les 30 dernieres annees, le secteur peut 

etre vu sous deux periodes: 

-la premiere · periode de 1965 a 1985 correspond a 

l'elaboration et au lancement des quatre Plans quinquennaux 

de developpement; 

-la deuxieme periode de 1986 a nos jours. 

a} Premiere periode: 1965-1985 

L'objectif des deux premiers Plans (1965-1975) pour le 

secteur agricole se resume en la mise en place de structures 

de base pour la production (routes, pistes rurales et 

services d'encadrement agricole). 

L'objectif des deux derniers Plans (1976-1985) met l'accent 

sur l'amelioration de la production agricole. 
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A la suite de l'execution de ces plans quinquennaux pendant 

deux decennies (1965-1985), la production du ma1s· a progresse 

en moyenne de 4% par an, le sorgho et le mil de 1%. Sur toute 

la periode les productions de niebe et d'arachide ont 

progresse chacune de 2%, le riz a reg~esse de 6%, le manioc 

et l'igname ont regresse respectivement de 50% et 51% sur la 

periode7. 

Globalement, les cultures d' exportation n' ont pas mieux 

evolue sur la meme periode. La production de caf e a ete 

stationnaire, celle du cacao a regresse de 9% et celle du 

palmier a huile de 50%. La production de coton a progresse de 

15% par an en moyenne. 

Les productions animale et halieutique ont progresse en 

moyenne de 3,2% par an. 

Au cours de cette premiere per'iode l' Etat a investi 

successivement dans le secteur et pour chacun des Plans 

quinquennaux, 4,5, 12,5, 24,6 et 41,8 milliards de francs 

cfa. En contrepartie et pendant la meme periode, le secteur 

a contrib~e au produit interieur brut (PIB) et aux recettes 

d'exportation respectivement de 39% et 30% en moyenne par an. 

Les resul tats de · productions obtenus a la fin de cet te 

periode ne permettent pas d'.affirmer que la production 

agricole a ete satisfaisante face aux besoins de la 

population. 

7-Direction de la Planification Rurale: Revue du secteur 
rural ... , 1992, Lorne. 
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b) Deuxieme periode: De 1986 a nos jours 

Pour accroitre les chances d' atteindre les objectifs de 

production, une nouvelle approche denommee Nouvelle Strategie 

du Developpement Rural a ete mise en place des 1985. 

L'esprit central de cette approche est que le paysan 

doi t etre considere comme 1' acteur et le benef iciaire du 

developpement. Dans la pratique l'accent est mis: 

-en amont de la production, sur la formation du paysan, les 

methodes et techniques plus perf ormantes a utiliser, les 

intrants et ressources financieres a mettre a la disposition 

du paysan, 

-au niveau de la production, sur l'appui a apporter par les 

Organisations Non Gouvernementales, les nouvelles pratiques 

culturales, 

-en aval de la production, sur les pratiques. de stockage 

permettant de reduire les pertes apres recolte, l'appui a la 

commercialisation des produits agricoles. 

Les moyens financiers utilises au cours de cette periode 

proviennent du budget de l'Etat et des dons exterieurs. Le 

secteur, selon la Direction ~enerale du Plan, a absorbe 31 a 

40% des investissements totaux de 1986 a 1990, en apportant 

une contribution moyenne de 33% par an au PIB. Ce qui est 

inferieur a sa contribution moyenne de la periode 

precedente,(39%). 
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A la suite des resultats obtenus de cette nouvelle approche 

et a leur analyse, les Autorites du pays dans une declaration 

de politique generale recommandent8: 

-le secteur agricole, dans le court terme doit accro1tre la 

productivite de toutes les cultures pour assurer la securite 

alimentaire, 

-le . niveau de revenu des paysans doit etre ameliore et 

permettre de redresser l'economie nationale. 

Apres avoir suivi cette evolution, l'on peut se poser la 

question de savoir quelle est la performance du secteur 

agricole en termes de couverture des bes6ins alimentaires et 

de toute la population et du relevement du niveau de revenu 

des paysans? 

1.212 Evolutiori des performances du secteur agricole 

Apres cet apergu du secteur et de la presentation des 

nouvelles orientations de politique agricole, il appara1t 

utile d'analyser les performances du secteur en termes 

d'evolution de la production globale par rapport a celle de 

la population. 

Pour cela nous utiliserons trois criteres: la croissance de 

la production et du revenu par habitant et la capacite du 

secteur a satisfaire les besoins de consommation alimentaire. 

8-Direction Generale du Plan et du Developpement: 
Cadre macro-economique 1991/1995, 1990, Lome. 
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a) Croissance de la production agricole 

Elle nous permet de constater !'evolution de la productivite 

du secteur. 

Tableau 1.1 Croissance annuelle rnoyenne de la production en pourcentage 

Periode Superficiea Populati~nb Populationb Productionc 

agricole active totale active agricole 

1984-1992 1.5 

Sources:a)INRS, 1991; 

b)BAD, 1994; 

c)BM, 1994 

3.2 

agricole totale 

- 0.33 4.9 

Productionc 

alirnentaire 

par habitant 

- 0.7 

Le tableau 1.1 indique que de 1984 a 1992, la production 

agricole totale a connu une croissance moyenne positive de 

4,9% par an. Pendant la m~me pe~iode alors que la population 

active totale a augmente de 3,2% par an, la population active 

agricole a regresse en moyenne de 0,33% par an. La diminution 

de la population active agricole par rapport a la population 

active totale n'est pas necessairement un mauvais signe pour 

l'economie nationale. Car elle libere de la main d'oeuvre 

pour d'autres secteurs de l'economie. Mais il faut alors que 

cette diminution soit accompagnee d'une augmentation de la 

productivite de la main d'oeuvre. Ce qui n'est pas le cas 

pour le secteur agricole du pays car la production 

alimentaire par habitant a regresse en moyenne de 0,7% par an 

bien que la production agricole totale ait augmente (4,9%). 

Cette baisse de productivite moyenne ne surprend pas. Le 
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secteur traditionnel de l'agriculture, principal producteur 

agricole national, non seulement utilise peu d'intrants 

exterieurs (engrais et semences ameliorees) mais aussi 

pratique tres peu ou pas de mecanisation. 

b) Croissance du revenu par actif agricole 

Suivre !'evolution du produit interieur brut agricole (PIBA) 

total par habitant nous permettra de dire si l,e secteur 

agricole permet a ceux qui y travail lent d' ameliorer leur 

revenu. 

Pour ce faire, connaissant le PIB aux prix constants du 

matche de 1985, la part de ce PIB provenant du secteur 

agricole chaque annee et la part de la, population active 

travaillant dans le secteur agr icole chaque annee, nous 

avons determine le PIBA total et le PIBA par actif agricole 

pendant chaque annee sur la periode 1984 a 1992. 

Tableau 1.2 Evolution du PIBA par actif agricole 

Periods Croissance du PIBA total Croissance du PIBA par 

( % ) habitant(%) 

1984-1992 13 - 1.2 

Source: BAD, 1994". 

L'observation du tableau (1.2) qui precede indique que bien 

que le PIBA total reel sur la periode ait augmente de 13%, au 

cours de la periode 1984 a 1992, le PIBA reel par habitant a 

regresse pendant la meme periode de 1,2%. Cela veut dire que 

le secteur agricole n'a pas permis a ceux qui y travaillent, 

d'ameliorer leur niveau de revenu pendant cette periode. Le 
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secteur doit accrottre sa productivite pour pouvoir ameliorer 

le revenu de ceux qui vivent des activites du secteur. 

1.22 Aper~u sur le sous-secteur agricole alimentaire 

1.221 Production vivriere et besoins .alimentaires 

La capacite du secteur agricole a couvrir les besoins 

alimentaires est l'un des objectifs de developpement du pays. 

Tableau 1.3 Couverture des besoins alimentaires 

P!flriode Croissance en pourcentage 

Productiona Productiona Consommationb Consommation Taux de couver-b 

alimentaire alimentaire alimentaire · . alimentaireb ture des besoins 

agricole agricole par agricole agricole par alimentaires 

totals habitant totals habitant agricoles 

1984-1992 1,4 - 1, 7 1,9 - 1,2 - 0,5 

Sources: a) BAD, 1994; 

b) BM, 1992 et 1994. 

La lecture du tableau 1.3 indique que la production et la 

consommation alimentaires nationales ont connu une croissance 

positive respective de 1,4% et 1,9% pendant la periode de 

1984 a 1992. Mais pendant la m@me periode la production et la 

consommation alimentaires par habitant ont regresse de 1,7% 

et 1,2% respectivement. Le taux de couvertuie des besoins 

alimentaires de la population par la production nationale a 

regresse de o;5% pendant la m6me periode. 

De ce qui prec~de, nous deduisons que !'augmentation de la 

production alimentaire nationale augmente mains vite que la 

population n'augmente. 
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(1992), 

l'augmentation·rapide de la population et la faiblesse des 

investissements agricoles en Afrique subsaharienne, ont 

entra1ne une baisse de la superf icie des terres arables 

disponibles par habitant de 0,5 a 0,3 ha en pres de 20 ans 

(1965-1987). Ce qui a eu pour consequence la reduction du 

temps de jachere necessaire pour regenerer les for@ts et la 

fertilite des terres. L'epuisement des sols qui en, resulte, 

a entra1ne la baisse des rendements agricoles ou leur 

stagnation. 

Le Togo n'echappe pas a cette evolution. 

Pour retablir l'equilibre, selon le. rapport, il faut 

promouvoir l'utilisation des pratiques et des intrants 

agricoles appropries. Mais comment investir a present dans 

l'utilisation des intrants si le paysan n'a pas les fends 

necessaires? S' il peut accro1tre le revenu issu de son 

exploitation, c'est une opportunite a saisir. 

1.222 Efforts pour couvrir les besoins alimentaires 

L'objectif des deux 

developpement du· Togo 

d'infrastructures de 

premiers plans quinquennaux de 

( 1965/1975) etait la mise en place 

base pour la production. Les deux 

derniers plans quinquennaux (1976/1985) visaient la 

diversification et l'amelioration de la production vegetale, 

anirnale et halieutique. Malgre ces plans, la progression des 

principales cultures vivrieres (rnais, sorgho, rnil, niebe, 

manioc ·et igna-rne) a ete trop faible pour pouvoir suivre le 
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pas de la croissance demographique. Selan un rapport de la 

Banque Africaine de Developpement (1994), l'importation de 

produits alimentaires a absorbe 33% des recettes 

d' exportation entre 1984 et 1988, 46% des memes recettes 

entre 1988 et 1992. C'est dire que les importations 

alimentaires absorbent une part non negligeable des devises 

du pays. 

De ce qui precede, nous pouvons deduire qu' en moyenne 

chaque Togolais produit de mains en mains pour se nourrir, 

dispose de mains en mains de nourriture, en utilisant 

cependant une part de plus en pltis graride de ses recettes 

d'exportation pour se procurer de la nourriture. Pourtant la 

proportion de la populatiori active travaillant dans 

1' agriculture at teint 70% 9• C' est dire que la production 

vivriere n'est pas suffisamment petformante. 

La presque totalite de la production vivriere de chaque 

annee est realisee par des paysans sur de petites 

exploitations farniliales dont la taille depasse rarement deux 

hectares. 

Selan les rapports de la Direction des Enquetes et 

Statistiques Agricoles (DESA), tout le secteur dit moderne 

avec un equipernent motorise, n' a exploi te qu' un hectare 

9-Direction Generale du Developpernent Rural: Rapports 
interservices ... , 1991, Lorne. 
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centre 10 OOO pour le secteur traditionnel pendant les 

campagnes agricoles de 1988 et 198910. · 

Si 1 'on calcule le taux de croissance des superf icies 

totales cultivees et celui de la production vivriere totale 

durant la decennie 1980-1989, a partir des donnees de la DESA 

(1984/1992), l'on obtient respectivement 2% et 1,9%. C'est 

dire que l'augmentation de la production est due en partie a 
celle des superf icies cul ti vees sachant que le volume des 

intrants (engrais et semences ameliorees) utilises a 

relativement peu evolue au cours de la meme periode (DESA, 

1984/1992). Or tous les paysans ne peuvent pas accro1.tre 

chaque annee leurs superficies cultivees dans leur contexte 

de production. En consequence, 11 leur faut pour augmenter la 

production, accro1.tre la productivite des facteurs (terre, 

main d'oeuvre, engrais). 

Selan la DESA (1984/1992), le paysan togolais peut 

ameliorer sa productivite et assurer la securite alimentaire 

de son menage s' il disposai t de ressources .f inancieres pour 

se procurer des intrants, particulierement les engrais. 

1.223 Les facteurs de production vivriere 

Le pays an du secteur tradi tionnel vi vr ier togolais, pour 

produire, n' a surtout que sa terre et sa main d'oeuvre 

familiale. Il loue parfois de la main d'oeuvre exterieure 

pour completer· le travail familial et peut solliciter du 

lO_Direction des Enquetes et Statistiques Agricoles: 
Production des principales cultures vivrieres, 1984/1992, 
Lame. 
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credit du secteur informel pour completer ses propres fonds. 

Il n'y a actuellement pas de credit formel auquel le paysan 

a acces pour financer ses activites de production. Il peut se 

procurer de l'engrais et des semences ameliorees quand les 

services etatiques de developpement lui en proposent. Mais il 

utilise peu ces deux dernieis intrants11 . Selan les rapports 

de la DESA (1984/1992), c'est le paysan de la Region 

Maritime, l'une des cinq regions economiques du Togo, qui 

utilise le mains d'engrais. D'apres les memes rapports, seule 

une proportion de 4,7% des exploitations vivrieres paysannes 

de ladi te region, a re9u de 1' engrais · centre une moyenne 

nationale de 18% pendant la campagne agricol~ 1992. La Region 

Maritime est essentiellement productr ice de cultures 

vivrieres comparativement aux autres regions qui produisent 

aussi des cultures de rente ou d'exportation telles que le 

cafe,le cacao ou le coton. Ces dernieres regions a cause des 

cultures d' exportation, utilisent plus d' engrais mis a la 

disposition des paysans a cet effet par les services 

etatiques. Les engrais utilises pour les cultures de rente, 

profitent aussi aux cultures vivrier:es dans la rotation 

culturale. 

Les outils utilises par le paysan sur l'ensemble du pays 

sont surtout la machette et la houe traditionnelles. La 

culture attelee est generalement peu pratiquee dans la Region 

Maritime. 

11-Direction des Enquetes et Statistiques Agricoles: 
Production des principales cultures vivrieres, 1984/1992, 

Lome. 
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Pour se procurer des fonds propres et financer ses 

activites de production le paysan de la region vend une 

partie de sa recolte, de son betail (chevre, mouton, 

volaille) ou des produi ts issus du palmier a huile qu' il 

exploite surtout comme culture de rente sur ses parcelles de 

cultures vivrieres. Les fonds propres lui permettent surtout 

de payer la main d'oeuvre salariee en cas de besoin pour ne 

pas etre en retard par rapport a la campagne agricole. 

La disponibilite de liquidite selon les agriculteurs, 

permet de se procurer a temps les ressources manquantes ou 

insuffisantes (main d'oeuvre exterieure, engrais) et de 

pouvoir suivre ou rattraper le calendrier agricole. Ce 

calendr ier est lui meme tres dependant de la pluviosi te 

souvent aleatoire. Les fonds propres du paysan constituent la 

meilleure source de liquidite. Le credit n'etant pas toujours 

disponible au moment ou le paysan en a besoin. 

1.224 Objectifs de production et principales productions 

vivrieres 

Selan les rapports de la DESA (1984/1992), le paysan togolais 

en general produit d'abord pour sa propre securite 

alimentaire et celle des membres de sa famille. 

Les principales productions vivrieres du Togo peuvent etre 

reparties en trois grands groupes ( cf. annexe 1.1 et 1.2): 

-les cereales·(ma1s, sorgho, mil, riz, fonio); 

-les racines et tub~rcules (manioc, igname, patate douce, 

taro); 
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-les legumineuses (niebe, arachide, voandzou); 

Les autres cultures vivrieres, .bananes, oranges etc. sent 

cultivees comme cultures de case ou en association avec les 

cultures d' exportation que sent le caf e, le cacao et le 

coton. 

Ces cultures vivrieres sorit presque toujours cultivees en 

association (2 a 3 ou plus) sur une seule parcelle. Selon les 

paysans de la region d'etude, !'association culturale permet 

de reduire le risque de perdre toute sa recol te en cas 

d'insuffisance ou de mauvaise repartition de pluie pendant 

la campagne agricole. Les cultures associees n'ont pas toutes 

la meme sensibilite a la secheresse. 

1.225 Risques de production et de revenu 

La mauvaise repartition des pluies ou leur insuffisance 

pendant les campagnes agricoles est le plus important facteur 

de risque que le paysan_togolais prend en compte dans ses 

activites de production agricole. Les maladies et les 

insectes qui attaquent les cultures, peuvent aussi etre des 

sources de risque de production. Le paysan vend toujours une 

partie de ses recoltes vivrieres pour faire face a ses 

be so ins de liquidi te. Un prix trop f aible off ert a ses 

produits, ne lui est pas favorable. Mais les effets du risque 

lie a la baisse des prix dependent surtout de l'abondance des 

recoltes, c'est a dire des rendements done des pluies. Les 

paysans de la zone d' etude utilisent tres peu d' intrants 

exterieures qui s6nt sujets aux variations de prix. Les 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



19 

paysans courent surtout done des risques de production lies 

a la pluiviornetrie et a sa repartition. Mais ce risque de 

production se traduit aussi par le risque de revenu. Car 

l'abondance ou la faiblesse des recoltes influence les prix 

observes sur les marches et done le niveau de revenu des 

paysans. 
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1.3 Le probleme 

Selon les rapports de la DESA (1984/1992), l'agriculteur 

traditionnel togolais pourrait ameliorer la productivite et 

la securite alimentaire sur son exploitation s'il disposait 

de ressources f inancieres pour se procurer des intrants, 

particulierement les engrai~. Or le credit informel, le seul 

auquel il a acces, est rare et done cher. 

La question qui se pose alors est de savoir comment il peut 

y parvenir s'il n'accroit pas ses revenus grace a son 

exploitation? Ce qui lui permettrait d'acquerir les intrants. 

En dehors des rapports de constat sur la faible performance 

du secteur agricole, il y a eu tres peu de recherches 

socio-economiques sur la production vivriere paysanne. Ces 

rech~rches sont necessaires pour eclairer les decideurs 

politiques et l~s paysans sur les adtions a entreprendre pour 

ameliorer la production vivriere nationale dans son ensemble 

et ameliorer le nivea~ de re~enu des agriculteurs~ 

Notre etude s'inscrit dans ce cadre, 

Ainsi la question a la quelle nous tenterons de repondre 

est celle-ci: comment le paysan peut-il accroitre le niveau 

de revenu issu de son exploitation vivriere tout en assurant 

son autoconsommation alimentaire? 

Le cas des petites exploitations dans la prefecture de Vo 

parait preoccupant pour deux raisons: 

-premierement,· la rarete des terres due a la forte densite de 

population oblige le paysan a avoir pour seul recours 
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l'augmentation de la productivite agricole. Le paysan ne peut 

plus etendre les superficies pour accro1tre sa production. 

-deuxiemement, la production vivriere est l' activite 

economique predominante dans la prefecture (DESA, 1984/1992). 

La petite exploitation, dans not re cas, est une 

exploitation dont la superficie totale ne depasse pas deux 

(2) hectares. Elle est mise en valeur par les membres d'un 

seul menage dont le chef est aussi le responsable de 

l'exploitation qui prend les decisions finales relatives a 

l'allocation de la ressource terre. 

1.4 Objectifs 

L'objectif principal est de determiner le meilleur plan de 

production vivriere permettant au paysan d' ameliorer son 

niveau de revenu tout en assurant son autoconsommation 

alimentaire. 

Car une amelioration du niveau de revenu du paysan lui 

permettra de se procurer davantage d'intrants exterieurs pour 

accro1tre sa productivite. 

Cet objectif comprend deux sous-objectifs specifiques qui 

sont: 

1- Determiner les ressources (terre, main d'oeuvre et capital 

liquide) limitant l'accroissement du niveau de revenu. 

La rarete de· l'une ou plusieurs de ces ressouces sur 

l'exploitatio~ du paysan peut limiter le niveau de revenu. 
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2- Estimer l'effet du risque que prendraient les paysans de 

la zone d'etude sur le plan de production. 

Siles paysans acceptent par exemple de produire suivant un 

plan comportant des risques, ils auront un plan different de 

celui ou les risques sont minimises. 
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CHAPITRE DEUX 

REVUE DE LA LITTERATURE ET HYPOTHESES DE RECHERCHE 

Ce chapitre vise a faire le point sur les travaux realises et 

qui permettent de mieux comprendre les deux principaux 

objectifs de production du paysan traditionnel. Objectifs qui 

sont: s' assurer la secur i te alimentaire et maximiser le 

revenu. 

2.1 Le probleme du revenu et les objectifs du paysan 

Nous ne pourrions evoquer le probleme de la rentabilite de 

l'agriculture traditionnelle sans d'abord connaitre les 

objectifs du paysan. 

Il n'y a pas de doute, les facteurs physiques: eau, sol, 

temperature, etc. determinent les cultures a pratiquer dans 

une region dorinee. En dehors de ces f acteurs, le pays an 

tradi tionnel adopte des plans de production dif f erents de 

ceux qui correspondraient a une allocation optimale des 

facteurs de production en economie de marche. Les raisons 

sont liees aux objectifs du paysan. 

La plupart des paysans selon Badouin ( 1987), tout en 

voulant maximiser leur revenu, veulent s'assurer la securite 

alimentaire, c'est a dire produire suffisamment de nourriture 

pour leur autoconsommation. Norman (1973a) fait observer que 

ce double objectif du paysan a une influence considerable sur 

les types de decisions que peut prendre celui-ci. Notamment 

les activites de production agricole qu'il choisit et son 

adoption potentielle des innovations technologiques qui lui 
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sont proposees. Nous partageons ce point de vue de l 1 auteur, 

car au Togo, la recherche agronomique a mis au point des 

varietes plus performantes de ma1s. Mais le paysan hesite a 

les adopter. Car bien que les varietes selectionnees aient un 

rendement physiq,ue superieur aux varietes du paysan, ce 

dernier continue de prefere~ ses propres varietes a cause de 

leurs qualites organoleptiques et non parce qu'il peut vendre 

plus en produisant les varietes selectionnees. 

L'une des pratiques les plus communes chez l'agriculteur 

traditionnel, est l'association des cultures, peu importe la 

taille de l' exploitation, sa localisation ou la pression 

demographique exercee sur la terre .. Le paysan par rapport a 

ses objectifs, per9oit, selon Norman (1973a) et Badouin 

(1987) l'association culturale comme un moyen: 

-d'assurer la securite alimentaire des siens; car les 

differentes cultures en association sont de cycles 

differents, n'ont pas necessairement les m~mes besoins en eau 

dans le temps et peuvent, pour certaines, tolerer ou mieux 

resister a la secheresse; 

-de maximiser ses revenus, car selon Norman (1977), le revenu 

tire de l'association des cultures est souvent superieur a 
celui obtenu en monoculture; 

-de mieux gerer les facteurs (terre et main d 1 oeuvre) 

limitant les activites de production en multipliant le nombre 

des cultures dont le paysan a besoin sur son exploitation, 

par unite d'input (Beets, 1990); 
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-d'entretenir la qualite de la terre, car les differentes 

plantes en association ne prelevent pas au so1 les memes 

proportions et dans les memes couches du sol, les elements 

nutritifs necessaires a leur croissance. (Badouin, 1987). 

Precisons aussi que la matiere vegetale des diverses 

cultures en association en se decomposant, libere au sol 

differents nutriments pour toujours maintenir la fertilite du 

sol. 

Il faut remarquer que les trois derniers points soulignes 

concernant la meilleure gestion des facteurs de production et 

l'entretien de la qualite de la terre, viennent tout 

simplement renforcer le double objectif de maximiser le 

revenu et d'assuier la securite alimentaire. Et Norman (1974) 

f ai t bien de n' etre pas categor ique en indiquant que le 

revenu obtenu avec les cultures associees est superieur dans 

le cas de monoculture. Car la monoculture per met parf ois 

d'avoir des revenus superieurs. 

D'apres les travaux de Norman (1977) et de Biarnes et Colin 

(1987), la diversification des cultures par 1' association est 

aussi une pratique tradi tionnelle que le paysan tient a 

perpetuer. Dans ce cas nous pouvons nous interroger sur la 

rationalite economique de cette prati~ue dans certaines 

conditions de production agricoles. 
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2.2 Les performances de !'agriculture paysanne 

L 'agricul teur tradi tionnel developpe des pratiques cul turales 

pour repondre a ses objectifs de production. 

2.21 Allocation de ressources et niveau de revenu 

Norman (1973a), sous des conditions technologiques (qualite 

des semences, performances des equipements) donnees, a voulu 

verifier si le paysan du Nord du Nigeria combine ses 

ressources productives de fa9on opti~ale pour maximiser ses 

profits. L'auteur a pour cela estime une fonction de 

production Cobb-Douglas pour chaque culture. Le test a 

consiste a comparer la valeur du produ:i.t marginal de chaque 

ressource au prix des facteurs ou a leur cofit d'opportunite. 

Dans la majorite des cas il n' y a pas eu de difference 

significative entre la valeur dU produit marginal des 

differentes ressources et leur cofit d'opportunite. Les 

profits sont done maximises en association des cultures. 

Au cours de ses recherches menees toujours au nord . du 

Nigeria, Norman (1977) a voulu comparer les marges brutes 

obtenues en monoculture et en association culturale. Ila 

constate que les·rendements physiques obtenus par acre pour 

chaque culture sont plus faibles en association qu'en 

monoculture. Mais pour avoir une idee plus nette des 

rendements des cultures il a du evaluer ces rendements en 

· termes monetaires. Ila observe: 

-que la marge brute par acre est de 62% plus elevee en 

association par rapport .a la monoculture, 
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-que la marge brute par homme heure est a peu pres la meme 

dans les deux systemes si on considere la quantite d'hommes

heures de toute l'annee. Mais si le meme calcul est fait en 

tenant compte seulement des per iodes de pointe de la main 

d'oeuvre, la m~rge brute est plus elevee en cultures 

associees (0,5 dollar) qu'eri monoculture (0,4 dollar), 

-que le profit net par qcre en culture pluviale est d'environ 

60% plus eleve.en association culturale qu'en monoculture. 

L'auteur a aussi compare la variation relative en marge 

brute par unite d'input des deux pratiques culturales. Ila 

remarque que les cultures associees garantissent plus la 

securit6 des revenus que les cultures pures. 

2. 22. Disponibili te en ressou:tces et revenu 

Le pays an en plus des combinaisons cul turales gere ses 

ressources, terre main d'oeuvre et capital en fonction de 

leur disponibilite pour atteindre ses objectifs. 

2.221 La terre 

La terre et la main d'oeuvre sont les deux f acteurs de 

production les plus importants de l' agriculture 

traditionnelle (Beets, 1990). Mais le mode d'acces a la terre 

joue un role important dans l'utilisation des autres facteurs 

de production dont peut disposer le paysan et la production 

totale qui en·decoule. Par exemple si le mode d'acces a la 

terre n'est pas interessant pour le tenancier, il peut ne pas 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



28 

vouloir acquerir des intrants pour augmenter la productivite 

de la terre. 

Biarnes et Colin (1987) rapportent que le mode d'acces a la 

terre en Afrique varient selon les communautes: 

il y ales terres communales sur lesquelles les residents 

n'ont qu'un droit d'usufiuit, les terres acquises par 

heritage au niveau des familles, celles acquises par achat et 

celles exploitees par le mode de faire valoir indirect. 

Cependant Tallec (1988) pendant ses etudes sur les 

agrosystemes dans la prefecture du Haho au Togo rapporte que 

les agr icul teurs autochtones sont peu · interesses par les 

innovations technologiques mais les allochtones mains nantis 

en terre adoptent plus facilement les memes technologies. 

Berry et Cline ( 197 9) - rappo·rtent que la producti vi te de la 

terre et le revenu qui en decoule sent plus eleves en Afrique 

et en Asie ou la taille des exploitations est plus petite 

qu'en Amerique Latine ou les exploitations sont plus vastes. 

C'est dire que la taille de~ exploitations en agriculture 

paysanne influence le rendement de• la terre. Les 

exploitations dans notre zone d'etude sont relativement 

petites (mains de 2 ha) mais les rendements sont faibles. !ls 

ne representent que 50 a 70% de ceux obtenus dans les memes 

conditions culturales par la recherche agronomique. 
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2.222 La main d'oeuvre 

La ressource de main d'oeuvre se.lon Stevens et Jabara (1988) 

presente deux caracteristiques dans les pays a faibles 

revenus. 

Premierement, l'offre de main d'_oeuvre par unite de 

superficie est importante surtout la ou la densite de 

population est elevee. Cette main d'oeuvre represente 80 a 

95% de la valeur des ressources utilisees en production 

agricole traditionnelle. Et exploiter plus de terre signifie 

presque accroitre !'utilisation de la main d'oeuvre. Le prix 

de cette main d'oeuvre a tendance A @tr~ faible par rapport 

au ptix de la terre et du capital. 

Deuxiemement, la main d'oeuvre familiale en periode de 

pointe. (plantation et recolta) est insuffisante. 

Les auteurs so~lignent que l'investissement dans les petits 

equipements motorises peut valablement completer la main 

d'oeuvre en cette periode. 

Mais que faire si la petite motorisation n'est pas 

accessible et qu' il f aut s' en tenir a ·.la main d'oeuvre 

disponible. En d'autres termes comment reagirait le paysan 

face a ses objectifs de securite alimentaire et de 

maximisation du profit s' il ne dispose pas de la petite 

motorisation? 

Pour etudier le probleme, Yu et collaborateurs (1994) ont 

cherche a savoir si les paysans qui cultivaient du riz 

irrigue et du millet le long du fleuve Niger, tenaient compte 

de la valeur du produit marginal de la main d'oeuvre. Il faut 
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preciser que les paysans negligeaient la transplantation du 

riz irrigue en faveur du desherbage du millet, aliment de 

base. Une fonction de production Cobb-Douglas a ete estimee 

pour chaque culture: Les resultats indiquent que les 

productivites marginales physiques et en valeur de la main 

d'oeuvre de desherbage du millet ne sont pas superieures a 
celles de la transplantation du riz. Ce qui indique que les 

paysans allouent la main d'oeuvre de fa9on a maximiser le 

rendement du millet plutat que de maximiser leur revenu avec 

le riz. En d'autres termes la securite alimentaire avec le 

millet est privilegiee. Stevens (1977) rapporte que la 

croissance du revenu depend beaucoup de 1~ productivite de la 

main d'oeuvre et constate que ce revenu est faible chez le 

paysan traditionnel a·cause de la faible productivite de la 

main d'oeuvre. Minvielle et collaborateurs (1987) en etudiant 

la performance economique des systemes de production agricole 

dans la region des plateaux au Togo ont utilise un modele de 

regression. Les resultats indiquent que la production du maYs 

est surtout fonction de la main d'oeuvre. Becker (1976) note 

que malgre la faible productivite de la main d'oeuvre 

paysanne, des avantages non materiels, tel que la joie 

qu'eprouvent les membres d'une famille a travailler ensemble, 

sent a prendre en compte. Un autre facteur selon Bonvain, 

(1987) qui explique la faible productivite et par suite le 

faible revenu, Bst la penibilite du travail agricole et qui 

exige un effort physique intense; effort lui-meme lie au 
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caractere rudimentaire et peu performant des outils (houe et 

machette) utilises. 

Il faut alors prendre en compte chaque fois les objectifs 

prioritaires du paysan avant de lui proposer de nouvelles 

technologies qui lui permettraient d'augmenter ses revenus 

face a sa disponibilite en main d'oeuvre. Cette disponibilite 

en main d'oeuvre est elle-meme fortement influencee par la 

nature saisonniere des pluies. 

Le modele de programmation lineaire a permis a Norman 

( 1974) d' illustrer les periodes de goulot d' etranglement 

relativement a la main d'oeuvre dani les exploitations 

paysannes a Zaria au Nigeria. Dans ce cas les periodes de 

goulot correspondaient aux temps de sarclage. 

Pour approfondir l'jtude de cet aspect du probleme, Deuson 

et collaboraterirs (1987) ont analy~e les effets des besoins 

en main d'oeuvre et de sa disponibilite sur la profitabilite 

de quatre systemes de cultures associees de mil et de niebe 

au Niger. Ils ont utilise l'outil de programmation lineaire. 

Les resultats indiquent que les paysans qui adopteraient le 

plan de cultures propose par le model~, augmenteront leur 

profit en louant -de la main d'oeuvre exterieure a certaines 

periodes de pointe du cycle cultural. Les resultats indiquent 

aussi des besoins plus importants en main d'oeuvre qui 

tendent a reduire les superficies plantees en forte densite 

avec les varietes ameliorees. Selon les auteurs, le travail 

dans les exploitations est fortement influence par la nature 

saisonniere des pluies. 
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2.223 Le capital 

Les seuls outils souvent possedes par l'agriculteur 

tradi tionnel sont la houe et la machet te; une proportion 

moindre de paysans utilise l'attelage. 

Upton (1987) rapporte que la part du revenu reinvestie par 

le paysan dans l'acquisition de nouveau materiel est faible. 

Mellor (1966) explique que l'investissement depend du revenu 

potentiel supplementaire que 1' agr icul teur pourrai t realiser. 

Une etude de la Banque Mondiale (1975), rapporte que lorsque 

les nouvelles technologies existent et offrent des 

possibilites de gain supplementaire a l'agriculteur, celui-ci 

est incite a investir et meme a prendre du credit pour 

acquerir des intrants pour accroitre la productivite de son 

exploitation et done de son revenu. Mais si l'agriculteur 

ignore ces posiibilites de gain, il se mefie de faire des 

efforts d'investissement. 

Il· est vrai que le paysan peut ignorer les possibilites de 

gain, mais que peut-il faire s'il ne les ignore pas mais n'a 

pas d'acc~s au credit? Il peut amelibrer son plan de 

production en vue d'accroitre son revenu. 

2.23 Performance agricole et pauvrete 

La performance actuelle de 1' agriculture traditionnelle a 

atteint ses limites; il faut de nouvelles technologies. 

Stevens (1977) rapporte que le petit exploitant 

traditionnel dans les pays du Tiers Mende, est pris dans la 

trappe de 1' equilibre economique et social de son 
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environnement et n'arrive pas a s'en sortir. L'auteur 

soutient que l'augmentation du reveriu reel en milieu rural 

depend du passage de !'agriculture technologiquement statique 

a une agriculture dynamique ayant continuellement acc~s a une 

technologie renouvelee et adaptee. Il soutient l'hypoth~se de 

Shultz ( 1964) selon laquelle le pays an tradi tionnel est 

rationnel mais parce qu' il se heurte a des obstacles de 

technologies depassees, il ne peut fa ire mieux. L 'auteur 

insiste qu'il s'agit de quitter l'agriculture de subsistance 

pour une agriculture orientee vers le marche. Le fort taux de 

croissance de la population et de ~a derisite sur les bonnes 

terres agricoles dans les pays en developpement n'offrent 

plus .de possibilite d'augmen~er les superfities. Selon 

l'aute~r un moyen foridamental pour augmenter la production 

agricole et par la suite pour accroitre le revenu est 

d'intensifier la production sur l'unite de superficie. Cette 

intensification peut permettre d'augmenter deux a quatre fois 

le niveau actu~l de revenu. 

Mellor (1985) et Ahluwalia (1985) indiquent qu'il existe 

une forte relation entre la pauvrete en milieu rural et la 

performance du secteur agricole, que la densite de population 

soit forte ou non. !ls . reconnaissent tout comme Stevens 

(1977) que la croissance des superficies cultivees est en 

baisse a travers les pays en developpement et que 

l'accroissement des rendements par unite de superficie gr§ce 

au changement technologique est indispensable. Mais Mellor 

( 1985) et Ahluwalia ( 1985) ne semblent pas insister sur 
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l'incidence de la densite de population sur la productivite 

de la tern:. 

Il faut signaler ici qu'une certaine technologie (engrais, 

pesticides, semences ameliorees} existe deja en milieu rural. 

Mais parce que les equipements necessaires (equipement 

d' epandage d' engrais, de· semis .. } pour rendre leur 

application plus efficace, sont souvent incomplets ou 

absents, cette technologie est peu utilisee. L'agriculteur 

traditionnel n'a pas de revenus suffisants pour se procurer 

ces equipements. C'est pourquoi il faut d'abord augmenter le 

niveau de revenu actuel a partir des re~sources actuellement 

a la disposition du paysan. 

2.3 La prise en compte de la securite alimentaire et du 

risque 

Le paysan tout en poursuivant ses objectifs de production, 

tient toujours compte du risque de ne pouvoir couvrir ses 

besoins d'autoconsommation. Des modeles de planification 

agricole existent qui permettent de tenir compte de la 

composante du risque de production. 

2.31 La securite alimentaire 

Pour verifier si le paysan peut ameliorer son bien etre en 

terme de maximisation des revenus sous contrainte de 

l' autoconsommation du menage, de la terre et de la main 

d'oeuvre, Norman (1973b) utilise un modele de programmation 

lineaire. Les resultats revelent que si l'on ne tient pas 
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compte du cout de la main d'oeuvre familiale dans le modele, 

le revenu augmente de 13% par rapport au plan de productiori 

actuel et l'autoconsommation est couverte. Les cultures sont 

cependant moins diversifiees a !'optimum par rapport au plan 

actuel du paysan. Or des tentatives faites pour convaincre le 

pays an af in qu' il pratique la monoculture ou reduise le 

nombre de cultures associees, se sont souvent heurtees a la 

mefiance de l'agriculteur. Il prefere la pratique des 

cultures associees pour se premunir contre le risque. 

La question se pose de savoir si le paysan est dispose a 
adopter un plan de production qui lui permet d'accroitre ses 

revenus mais reduit la diversite des ciultures qui pour lui 

est une strategie contre le ri~que de ne pouvoir couvrir ses 

besoins alimentaires?. En effet le paysan ne veut pas prendre 

le risque de ne pas pouvoir se nourrir a partir de sa propre 

production(Jaeger, 1986). 

Pour cela il est important de prendre en compte la composante 

du r isque dans la planif ication agr icole. Ce que Norman 

(1973a) n'a pas inclus dans ses analyses . 

2.32 La prise en compte du risque 

2.321 Modelisation de la prise en compte du risque 

Plusieurs methodes permettent de modeliser la planification 

agricole en tenant compte du risque. 

Mais trois approches ont ete generalement utilisees pour 

inclure le risque dans les modeles de programmation agricole 

(Andersbn, Dillon et Hardaker ,1977; Anderson, 1979; 
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sont l'approche "moyenne-variance", 

des jeux" et l' approche "contrainte 

Dans l'approche "moyenne-variance" le risque est pr1s en 

compte dans la fonction objectif et est mesure par la 

variance de l 'optimum espere. Cette approche a le me rite 

d'etre simple dans les applications mais la necessite 

d'utiliser la programmation quadratique est une contrainte. 

D'autre part selon Boussard (1979), la variance traitee comme 

un indicateur de dispersion symetrique n'est pas toujours 

verifie. Aussi dans la pratique un paysan qui a de l'aversion 

pour le risque (deviations negatives par rapport a l'optimum 

espere), n'a pas de l'aversion pour les gains (deviations 

positives): Done cette variance ne peut pas toujours etre 

consideree comme une perte ou un risque pour le paysan. 

Dans l'approche "theorie des jeux", le paysan est suppose 

faire un jeu contre l' adversaire "nature". Cette approche 

selon Boussard (1979), permet de prendre en compte toutes les 

informations disponibles sur le r isque dans un mode le de 

programmation lineaire. Mais elle presente quelques 

inconvenients dont le plus important est l'absence de 

parametre d'aversion au risque dans le modele. L'aversion au 

risque s'exprime seulement a travers le critere choisi pour 

determiner l'optimum (Boussard, 1979). L'absence de parametre 

d' aversion au risque ne nous permet pas, dans not re cas 

d' etudier l' effet de l' aversion au risque sur un plan de 

production optimal propose. 
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L'approche 11 contrainte risque 11 permet de prendre en compte 

le risque en termes de contrainte dans le mode le. Un des 

modeles types les plus connus de cette approche est le MOTAD 

( Minimization Of Total Absolute Deviation) developpe par 

Hazell (1971). Le MOTAD est une transformation du modele de 

programmation quadratique en un modele de programmation 

lineaire qui est plus simple (n'exigeant pas l'estimation de 

la matrice de variance-covariance) et qui donne des resultats 

similaires selon Thomson et Hazell (1972). De plus le MOTAD 

est plus efficient que la programmation quadratique quand le 

revenu n'est pas normalement distribue (Hazell 1971). 

Toutefois il repose sur la minimisation de la somme totale 

des deviations absolues par rapport a la moyenne. Or dans le 

cas des revenus agricoles du paysan, il se peut que cette 

moyenne n'atteigne pas le niveau minimum de revenu qu'il faut 

pour couvrir les be so ins d I autosuf f isance alimentaire du 

paysan. Ce qui constitue la principale limite de ce modele 

pour etre utilise dans notre analyse. 

Par contre le Target MOTAD de Tauer (1983), qui est une 

variante du MOTAD, permet de tenir compte a la fois de ce 

niveau minimum de revenu necessaire et de la contrainte de 

risque de descendre en dessous de ce seuil de revenu minimum. 
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2.322 Quelques exemples de prise en compte du risque 

Les pluies par leur insuffisance ou leur mauvaise repartition 

dans le temps ou l'espace sent souvant les causes de risque 

de mauvaises recoltes (Haneveld et al. ,1993; Hazell, 1971). 

Les pertes en cours de stockage sent aussi des causes 

frequentes de risque de deficit alimentaire ou de revenu en 

agriculture vivriere traditionnelle. Aces causes de risque 

il faut ajouter les diff icultes d' acces aux intrants, au 

credit puis les variations des prix de produi ts et des 

facteurs de production. Plusieurs acteurs sent concernes par 

le risque qui affecte l'efficacite de la production agricole. 

Ces acteurs sent les agriculteurs, les preteurs d'argent, les 

institutions de credit, les decideurs politiques, les 

donateurs, les consommateurs etc. Mais c'est !'attitude des 

premiers (les agriculteurs) envers le risque qui plus a fait 

l'objet de preoccupation de la part des chercheurs 

(Binswanger, 1979). 

Dillon et Scandizzo (1978) ant etudie au Nord-Est du Bresil 

l'attitude envers le risque des paysans proprietaires et des 

rnetayers face a des activites de production quand la 

subsistance est assuree et ensuite, face a des activites de 

production ou la subsistance etait risquee. Les auteurs ont 

pour cela estime des fonctions de distribution prenant en 

cornpte !'attitude envers le risque du paysan . Les resultats 

revelent que la plupart des paysans ant une aversion pour le 

risque, que !'aversion etait plus repandue parrni les 
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proprietaires que parmi les metayers et que le niveau de 

revenu influence l'attitude du paysan envers le risque. 

Hazell (1971) souligne que les paysans preferent en general 

des plans de production qui comportent moins de risque meme 

si ces plans leur procurent mains de revenu. Ils privilegient 

la secur i te alimentaire. Le pays an, pour cela prend des 

precautions parmi lesquelles l'association culturale et 

l'echelonnement des semis dans le temps (Norman, 1973a; 

Beets, 1990; Haneveld et al. 1993). 

Selan Hazell (1971), nous pouvons dire que chaque plan de 

production a une probabilite de distribution de revenu 

dependant des conditions (secheresse, exces de pluie, chute 

des prix des produits etc) qui prevalent. Brink et McCale 

(1978) et Elamin et Rogers (1991) soulignent la necessite de 

prendre en compte le risque dans la planif ication de la 

production en agriculture de subsistance dans les pays en 

voie de developpement. 

Adesina (1989) a etudie au Mali l'effet de l'aversion pour 

le risque des pays ans sur l' adoption de nouvelles 

technologies. L'auteur a utilise le MOTAD. Les resultats de 

l' analyse indiquent que quand bien meme la liquidi te ne 

constituait pas un facteur limitant, les paysans 

prefereraient leur anciennes varietes et pratiques 

culturales. Ils craignent les fluctuations de revenu dues A 

l'adoption de nouvelles technologies. 

Kebede, Gunjal et Coffin (1990) ant voulu savo1r comment le 

degre d'aversion au risque pouvait affecter l'adoption de 
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nouvelles pratiques culturales et technologies par les 

agricul teurs dans la province de Shea en Ethiopie. Ils ont 

utilise des fonctions de regression. Les resultats indiquent 

qu' en general plus les paysans ont une aversion pour le 

r isque, mains ils sent prets a abandonner les anciennes 

pratiques culturales et a essayer les nouvelles technologies. 

Maleka (1993) pour determiner l'effet du degre d'aversion 

au risque sur le plan de production chez les paysans de la 

Vallee de Gwembe en Zambie, a utilise le Target MOTAD. 

L'objectif principal de l'etude etait de trouver le meilleur 

plan de production permettant d' accroitre le revenu des 

paysans. Les paysans concernes produisent a la fois des 

cultures vivrieres a la base de leur nourriture ( mars et 

sorgho), puis des cultures de rente (coton et tournesol), 

dans des conditions de risque lie surtout a l'alea 

pluviometr ique. Les resul tats indiquent que les plans de 

production changent selon le degre d'aversion au risque des 

paysans. 

Jaeger (1986) rapporte que sur les exploitations agricoles 

de Nedogo et de Diapangou au Burkina Faso, le systeme de 

production est caracterise par la priorite de couvrir les 

besoins d' autoconsommation alimentaire et l' importance du 

risque. Pour y etudier l' economie de la traction animale 

l'auteur a utilise le modele du MOTAS (Minimization Of Total 

Absolute Shortfall), une variante du MOTAD tout comme le 

Target MOTAD. Ce modele lui a permis de tenir compte du desir 

du paysan de reduire le risque de production tout en couvrant 
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les besoins alimentaires. Dans le modele du MOTAS, la somme 

des deviations en dessous du revenu minimum necessaire aux 

besoins alimentaires represente une fraction de ce revenu. 

Cette fraction est en meme temps la limite imposee a la somme 

des deviations negatives observees. Dans le modele, la 

relation entre la somme des deviations negatives et le nombre 

d' annees pendant lesquelles ont eu lieu ces deviations, 

depend de la variance et covariance des activites de 

production culturale. Dans le modele du Target MOTAD de Tauer 

( 1983), la somme des deviations negatives est directement 

influencee par la probabilite de l'etat de nature. Les deux 

outils d'analyse, MOTAS et Target MOTAD sont cependant tres 

proches. 

Selan McCanley et Kliebenstein ( 1987), les modeles de 

Target MOTAD permettent une meilleure analyse du risque. Car 

en faisant varier seulement deux parametres (le seuil minimum 

de revenu et celui indiquant les deviations en dessous du 

minimum de revenu), nous obtenons les cornbinaisons optimales 

des activites. 

Le rnodele du Target MOTAD nous parait mieux indique pour 

notre analyse. 

Il faut dire que malg-re ces observations, le debat sur 

l'analyse de la maximisation du revenu du paysan prenant en 

compte les composantes du risque et du revenu minimum n'est 

pas clos. 
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2.4 Les hypotheses de recherche 

Pour atteindre nos objectifs les hypotheses suivantes seront 

testees: 

1- Le paysan privilegie son autoconsommation, ce qui ne lui 

permet pas de produire suivant un plan grace auquel il peut 

augmenter son revenu monetaire. 

Le paysan decide de produire des quantites de recoltes lui 

permettant surtout de faire face a ses besoins 

d'autoconsommation alimentaire. 

2- Malgre la densite elevee de population sur les terres de 

la zone d'etude, le facteur le plus limitant est la main 

d'oeuvre de sarclage a cause des exigences du calendrier 

agricole. 

3- Les paysans de la zone d'etude ne veulent pas prendre le 

risquee de ne pouvoir produire suffisamment pour couvrir les 

besoins d'autoconsommation alimentaire. 
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CHAPITRE TROIS 

METHODE D'ANALYSE 

Les outils d'analyse a utiliser pour atteindre nos objectifs 

sont la tabulation, la budgetisation et la programmation 

lineaire. 

La budgetisation permettra de presenter !'analyse 

financiere des exploitations agricoles representatives de la 

zone d'etude et de degager le revenu provenant des activites 

de production des plans actuels comme l'ont fait Norman et 

collaborateurs (1976), Donald et Kenneth (1983) et Matlon et 

Pafchamps (1988). 

Les tabulations permettront de presenter le niveau 

d'utilisation des facteurs de production (terre, main 

d'oeuvre et capital) et les autres resultats d'analyse 

obtenus. 

La programmation lineaire permettra de determiner d'abord le 

plan optimal de production vivriere qui tout en maximisant la 

marge brute, assure l'autoconsommation du paysan. Cet outil 

permettra ensuite de proceder a des analyses de simulation 

pour determiner l'effet du risque sur le plan de production 

agricole. 

3.1 Justification du choix des outils 

3.11 La budgetisation 

Quelques problemes apparaissent chaque fois qu'il s'agit de 

construire des budgets de production agricole en evaluant 

les inputs et les outputs dans les petites exploitations 
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traditionnelles dont l'objectif principal est 

l'autoconsommation alimentaire. Le paysan utilise peu 

d'intrants extfrieurs a l'exploitation et sa production n'est 

pas avant tout destinee a la commercialisation. La production 

est evaluee souvent a un prix moyen observe sur une periode. 

Or les moyennes peuvent toujours cacher de fortes variations 

de prix au cours d'une annee par exemple (Upton, 1987). 

Pour avoir la valeur brute de la production, l'on fait en 

general le produit du rendement moyen de l'echantillon par le 

prix moyen mensuel observe au cours de l'annee sur les 

marches ou le paysan vend habituellement ses produits. Mais 

la question de savoir quel est le prix le plus indique dans 

les conditions de l'agriculture traditionnelle, est souvent 

posee. Il est aussi frequent d'observer sur un marche rural 

un produit recolte au cours de la saison et qui est vendu en 

meme temps que des recoltes provenant d'anciens stocks du 

meme produit realises par des commer9ants. Dans notre zone 

d'etude nous avons observe que les paysans vendent la plus 

grande part des recoltes destinees a la commercialisation 

pendant les premiers mois qui suivent la recolte. Dans ces 

conditions, . 1 
1~ est conseille selon Gittinger (1982) 

d'utiliser la moyenne des prix mensuels observes au cours des 

trois premiers mois apres la recolte. Matlon et Pafchamps 

(1988), ont utilise la meme moyenne pour evaluer la 

production paysanne au Burkina Faso. Nous avons opte pour 

cette approche. Nous avons utilise la moyenne des pr1x 

mensuels observes par la DESA sur les marches ruraux de la 
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prefecture de Vo pendant les trois premiers mois qui ont 

suivi les recoltes pendant notre enquete (cf. annexe 8). Les 

prix sont ceux observes sur les marches ruraux ou le paysan 

vend habi tuellement ses produits. Ces pr ix peuvent etre 

assimiles au prix bord champ car les paysans ou leurs epouses 

qui commercialisent les produits font le transport a velo ou 

a meme la tete des lieux de production vers le marche local. 

Pour la commercialisation de quantites importantes de 

produits, ce sont les commer~antes grossistes qui se 

deplacent, a leur propres frais, vers les exploitations. Les 

prix pratiques dans ces conditions sont ceux observes sur le 

marche local. 

Les marges brutes ont ete obtenues en soustrayant de la 

valeur brute de la production les cofits des inputs variables. 

Les cofits variables par hectare ont ete obtenus en faisant la 

distinction entre les couts propres a chaque culture 

(semences .. ) et les couts communs a toutes les cultures en 

association (main d'oeuvre demise en place, de sarclage ... ). 

A partir des carres de rendement, la productivite ~ 

l'hectare a ete calculee pour chaque culture en association 

et par parcelle pour chaque exploitation. La valeur brute de 

chaque recolte (culture) a ete ensuite calculee puis la somme 

des valeurs brutes a !'hectare a ete faite (cf. annexe 4.1, 

4.2, 4.3). 

Malgre ces quelques difficultes liees a l'etablissement de 

la budgetisation dans les conditions de production paysanne, 

elle est utilisee par plusieurs auteurs pour evaluer le 
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revenu dans les activites de production agricole (Norman et 

al., 1976; Donald et Kenneth, 1983; Matlon et Pafchamps, 

1988; ). Elle demeure fiable dans l 1 analyse des exploitations 

agricoles vivrieres concernees par notre ~tude. 

3.12 La programrnation lineaire 

La programmation lineaire, selon Heady (1954) et Boehlje et 

Eidman (1984) est l 1 un des outils les plus efficaces pour 

resoudre les problemes d'optimisation. Selan Boussard (1987), 

il se prete facilement a l 1 analyse des systemes de production 

agricoles ou une multitude d'outputs sont produits a partir 

d'une multitude d'inputs. Boehlje et Eidman (1984) affirment 

que la programmation lineaire permet d 1 avoir des informations 

sur la meilleure fa9on d'allouer des ressources et d'obtenir 

le meilleur plan possible pour atteindre par exemple le 

revenu potentie 1 d 1 u.ne exploitation agr icole. El le permet 

d'obtenir les valeurs des diverses ressources utilisees dans 

le plan de production et d' evaluer les variations de la 

solution optimale quand les prix, les coefficients techniques 

ou les disponibilites en ressources changent. 

En agriculture les decisions de produire ne dependent pas 

seulement des ressources disponibles telles que la terre, la 

main d'oeuvre ou le capital. Elles dependent aussi des 

habitudes alimentaires du menage ou de la population, des 

besoins en autoconsommation du menage exploi tant et des 

risques de ne pas 

alimentaire du menage. 

pouvoir assurer l'autocosommation 

Et l'outil qui permet de prendre en 
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compte tous ces elements dans le plan de production optimale 

est la programmation mathematique (Schweigman et al., 1993). 

Norman (1977) a utilise la programmation lineaire au nerd 

du Nigeria pour d~terminer si une reallocation des ressources 

producti ves pouvai t permet tre aux pays ans Haoussa d' ameliorer 

leur bien-etre en termes d'objectifs de securite alimentaire 

et de maximisation de revenus de leur exploitation. 

Deuson et collaborateurs (1987) ant utilise la 

programmation lineaire pour tester l'effet des besoins en 

main d'oeuvre et sa disponibilite sur la profitabilite et 

!'adoption potentielle d'un systeme alternatif de cultures 

associees de mil et niebe chez les agriculteurs du Niger. 

La programmation lineaire integrant les contraintes de 

risque et de niveau de revenu pre-determine (Target MOTAD) a 

ete utilisee par Maleka (1993) pour determiner le systeme 

optimal de production que pourraient adopter les paysans 

Zambiens de la vallee de Gwembe. 

Il existe cependant quelques faiblesses a !'utilisation de 

la programmation lineaire. Ces limites sont relatives aux 

hypotheses qui sous-tendent le modele de programmation 

lineaire. En realite, la linearite, l'additivite et la 

divisibilite qui presument qu' il y a un rapport constant 

entre l' output et les inputs, ne peuvent pas toujours se 

verifier en agTiculture. En effet selon Beets (1990) la 

production agricole est sujette a plusieurs facteurs 

physico-chimiques et biologiques qui peuvent faire varier le 

rapport entre !'output et les inputs dans le temps et 
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l 1 espace. La oomplexite Bt l 1 heterogen~ite des systemes de 

production agricole traditionnels constituent une autre 

difficulte dans !'utilisation de la programmation lineaire. 

Par exemple en association culturale, pendant que la meme 

main d'oeuvre sert a semer une culture sur une parcelle 

donnee, e lle per met de desherber une autre culture· semee 

auparavant sur la meme parcelle. 

Malgre ces faiblesses, la programmation lineaire demeure 

parmi les techniques de recherche appliquees a ~'agriculture, 

l'outil le plus connu et de loin le plus utilise (Schweigman 

et al., 1993). 

Tout en optant pour l I utilisation de la programmation 

lineaire nous prenons en compte d'abord la contrainte qu 1 ont 

les paysans de s 1 assurer un niveau minimum de revenu issu de 

leurs exploitations et couvrant l'autoconsommation. Ensuite 

le risque que courent les paysans de ne pouvoir s'assurer ce 

minimum sera inclus au modele. En effet pour l'agriculteur, 

decider du plan de production c'est choisir le plan qui lui 

permet le mieux d 1 atteindre ses objectifs dans son 

environnement economique et social. 

Le Target MOTAD de Tauer (1983), une variante du modele 

MOTAD (Minimization Of Total Absolute Deviation) de Hazell 

(1971), sera utilise comme outil d 1 analyse. Il nous parait 

mieux indique pour decrire le comportement du paysan de notre 

zone d 1 etude. Comportement qui consiste a maximiser le revenu 

total issu de !'exploitation, tout en tenant compte du revenu 

de subsistance du manage et du risque de production. 
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Selon McCanley et Kliebenstein ( 1987), les modeles de 

Target MOTAD permettent une meilleure analyse du risque. Car 

en faisant varier seulement deux parametres (le seuil minimum 

de revenu et celui indiquant les deviations en dessous du 

minimum) nous obtenons les combinaisons optimales des 

activites de production. 

Pour cela des exploitations representatives de la zone 

d'etude ont ete choisies. 

3. 2 Le ·choix des pays ans representatif s 

La demarche pour le choix de !'exploitation representative a 

ete etudiee par Collinson (1972). Deux methodes sont 

proposees pour faire ce choix. 

La premiere consiste a calculer et a retenir des valeurs 

moyennes de parametres representant des criteres juges 

pertinents pour les objectifs ou analyses de l'etude 

(superficie totale, main d'oeuvre totale, marge brute 

totale). Certains ant opte pour cette approche (Eicher et 

Baker, 1984). 

La deuxieme demarche revient ~ retenir les exploitations dont 

les valeurs de criteres presentent les plus faibles 

deviations par rapport aux valeurs moyennes de ces memes 

criteres. 

Nous avons opte pour la deuxieme approche. Car elle nous 

permet de faire des analyses sur des exploitations reelles et 

non fictives et d' eviter les biais d' agregation souvent 

contenus dans les resultats de la premiere methode. 
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Pour cela, en suivan-t la demarche proposee par Collinson 

(1972) nous avons pour chaque critere determine: 1) la 

moyenne, 2) les deviations absolues par rapport a cette 

moyenne, 3) la somme de ces deviations, 4) les deviations en 

pourcentage par rapport a cette somme, 5)puis selectionne les 

paysans representatifs en suivant les plus petites deviations 

en pourcentage obtenues. L'exploitation la plus proche (en 

deviation) de la moyenne des criteres retenus a ete choisie 

dans chaque groupe de paysans comme exploitation 

representative. 

En effet nous avons observe pendant nos enquetes trois 

groupes d'exploitants: un premier groupe qui exploite des 

terres entierement familiales, un deuxieme groupe exploitant 

des terres entierement louees et un troisieme groupe 

exploi tant a la fois des terres f amiliales et des terres 

louees. Les contrats de location sont generalement annuels. 

Nous avons suppose done que les chefs d'exploitation qui ont 

des frais de location de terre a payer, n'allouent pas leurs 

ressources de la meme maniere que ceux qui exploitent des 

terres entierement familiales. Nous avons pour cela constitue 

separement trois groupes de paysans suivant la provenance des 

terres qu'ils exploitent (cf. tableau 3.1). 

Cette distinction en trois groupes au sein de notre 

echantillon de cinquante (50) exploitations se justifie pour 

la raison suivante: la terre parait un facteur rare a cause 

de la forte densi te de population. Son pr ix de location 

pendant notre periode d'enquete, a varie entre 4500 et 25000 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



51 

fcfa/ha/an suivant sa qualite. Les relations familiales ant 

aussi parfois joue dans la dftermination du prix de location. 

Les paysans representatifs sent choisis dans notre cas 

suivant quatre criteres~ la superficie totale, la main 

d'oeuvre totale, la matge brute totale, par exploitation et 

le critere de la diversite des cultures vivrieres pratiquees 

par exploitation. 

Les criteres de terre et de main d'oeuvre sont retenus 

parce qu'ils sent determinants pour tous les niveaux 

d'activites productives que veut entreprendre 

d'exploitation. 

le chef 

Le critere de la marge brute est dicte par les objectifs de 

notre etude. 

Le critere de la diversite des cultures en association ou 

non que nous choisissons, est dicte par les pratiques 

culturales rencontrees dans la zone d'etude. 

A partir des resultats obtenus une exploitation 

representative a ete retenue pour chaque 

d'exploitations (cf. annexe 3.1, 3.2. et 3.3). 

Tableau 3.1 Proportion des provenances des terres suivant les manages 

groupe 

Origins des terres Nombre de manages Proportion(%) 

Terres familiales 27 54 

Terres de location 13 26 

Terres fam.+loc. 10 20 

Total 50 100 

Source: Donnaes de l'enqu~te. 
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3.3 Specification theorique du modele 

Pour le paysan de notre zone d'etude il s'agit de maximiser 

la marge brute issue de ses activites de production vivriere. 

Ses contraintes sont: la terre, la main d'oeuvre et le 

capital liquide auxquels il a acces, puis la contrainte de ne 

pas descendre en dessous d'un seuil de revenu lui assurant la 

securite alimentaire (l'autoconsommation), et son aversion 

pour le risque. 

Le modele du Target MOTAD tel que specifie par Tauer (1983) 

permet de representer ce comportement. 

3.31 La fonction objectif 

La marge brute que le paysan maximise, dans notre cas, 

provient du revenu brut issu des acti vi tes de production 

vivriere. De ce revenu brut sont deduits les couts variables 

lies au travail exterieur, au credit emprunte (inter§t), aux 

semences et aux frais de repas donnes a la main d'oeuvre 

exterieure. 

La fonction est: 

n q 

( 1) Max Z = L P1X1 - L <»MOS oc - a Cr 8 
j=i oc=i 

Ou: 

Z represente la marge brute totale en fcfa; 

Pj represente le revenu brut en fcfa genere par hectare 

de l' activite J; ( les frais de semences et de repas de 
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maln d I Oeuvre exterieure Ont ete dej ,3_ dedui tS de Ce 

revenu). Les paysans representatifs n' ont pas utilise 

d'engrais. Cependant dix pour-cent (10%) des 

exploitations de l'echantillon ont utilise de l'engrais. 

j = 1, 2, 3 ... n represente les activites (les 

monocultures vivrieres ou l'association des cultures 

vivrieres); 

53 

Xi represente la superficie cultivee occupee par l'activite 

j en hectares; 

oc = 1, 2, 3 ... q represente les operations culturales (mise 

en place, sarclage, recolte); 

~ represente le taux de salaire journalier de la main 

d'oeuvre salariee en fcfa; 

MOS0c indique la quantite de main d'oeuvre salariee en 

personnes-jours equivalents par operation culturale; 

a represente le taux d'interet en pourcentage sur le 

credit liquide pendant la periode de l'emprunt. Cette periode 

correspond ici a une saison de culture, premiere ou deuxieme 

saison; 

Cr 5 represente le montant du credit informel en fcfa par 

saison. 

3.32 Les contraintes 

Elles concernent les f acteurs de production ( terre, main 

d'oeuvre, liquidi te) le revenu minimum de subsistance et 

l'aversion au risque de production. 
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3.321 La contrainte de terre 

Elle indique que les superficies totales en hectares requises 

pour les dif ferentes activites (cultures) sont · egales ou 

tnferieures a la disponibilite totale en terre. 

Elle est specifiee de la fa9on suivante: 

Ou: 

bt represente la disponibilite totale en terre exprimee en 

hectares; 

Xi ·represente la superficie cultivee occupee par l'activite 

j en hectares. 

3.322 La contrainte de main d'oeuvre 

Elle est specifiee par: 

n 

(3) L aijxj =< bi + MOSioc 
.t=J. 

Ou: 

a·· indique la quantite de main d'oeuvre i en personnes-11 

jours equivalents requis par hectare de l'activite j; 

Xi represente la superficie cultivee occupee par l'activite 

j en hectares; 

MOSioc indique la quanti te totale de main d'oeuvre salar iee 

en personnes-jours equivalents utilisee par operation 

culturale. 
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bi indique la quantite totale de main d'oeuvre familiale en 

pers·onnes-j ours 

l'exploitation. 

equivalents 

3.323 La contrainte financiere 

Elle est specifiee par l'equation: 

n 

(4)::E acjxj =< bfps + CrB 
j=1 

Ou: 

disponible 

acj = la quantite de capital liquide en fcfa requise par 

hectare de l'activite j; 

Xj = la superficie cultivee occupee par l'activite j en 

hectares; 

sur 

Cr5 = la quantite totale de credit en fcfa emprunte aupres 

du secteur informel et consacree aux activites j par 

saison. 

bfps = la quant i te tot ale de f onds propres en f c fa 

disponible pour toutes les activites j par saison. 
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3.324 La contrainte de deviation en dessous du revenu minimum 

(Target) 

Cette contrainte, commB l'a indique Tauer (1983), specifie 

l'attitude du paysan qui tout en voulant maximiser son revenu 

desire que ce revenu ne tombe pas en dessous d' un seuil 

vital. Et la deviation ou l'ecart negatif obtenu en 

soustrayant le revenu minimum (seuil vital) du revenu total 

obtenu est le risque qu'il court. 

Ce qui est represente par l'equation: 

Ou: 

Ctj represente la marge brute en fcfa observee pendant la 

periode t par hectare de l'activite j; 

Xj represente la superficie cultivee occupee par l'activite 

j en hectares; 

Yt represente la deviation ou l'ecart negatif entre le 

revenu total et le revenu minimum ou vital pendant la 

periode t, i.e. le complement de revenu qu' il f aut 

ajouter au revenu total obtenu en periode t pour 

atteindre le niveau du revenu minimum; 

T represente en fcfa le niveau du seuil vital ou du revenu 

minimum. 

Dans notre cas, 'r est le niveau minimum de revenu que 

l'exploitant doit atteindre pour couvrir ses besoins 

d'autoconsommation alimentaire et ses dettes fixes (location 

de terre et capital emprunte a credit). 
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3.325 La contrainte d'aversion au risque 

Se lo n Tauer ( 1 9 8 3 ) et Haze 11 et Norton ( 1 9 8 6 ) , u n au t re 

aspect de la perception du risque est que sur une certaine 

periode definie, la somme des deviations en dessous du seuil 

doit etre confinee dans une certaine limite. 

Tauer (1983) definit cet aspect du risque par la relation: 

B 

(6) L Pr;Yr; = l 
t;=l 

Ou: 

Pt represente la probabilite de l'etat de nature t; 

Yt represente la deviation ou l'ecart negatif entre le revenu 

total et le revenu minimum ou vital pendant la periode t; 

t = 1, 2, 3 ... s represente les etats de nature. 

Dans notre cas la quantite de pluie (en millimetres) tombee 

chaque annee est determinante pour les productions agricoles 

du paysan de la zone d'etude. L'etat de nature sera 

represente par la pluviometrie annuelle. 

done 

A represente le parametre du risque c'est a dire la somme 

totale des deviations ou ecarts negatifs observes entre les 

revenus totaux obtenus et le revenu minimum. 
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3.326 Contrainte de positivite des activites 

(7) xJ => o 

Ou: 

X· represente la superficie cultivee occupee par l'activite 
J 

j en hectares. 

3.4 Specification empirique des variables du modele 

Nous presentons dans ce paragraphe la demarche suivie pour 

determiner sur le terrain les donnees relatives aux variables 

precedemment specifiees de fa9on theorique. 

3.41 Fonction objectif 

L'objectif du paysan de la zone d'etude, c'est de maximiser 

la marge brute issue des activites de production vivriere 

tout en assurant son autoconsommation alimentaire. 

3.411 Activites de production 

Le nombre des activites varie selon les exploitations. Pour 

les trois groupes de paysans les activites suivantes ont ete 

observees pour les deux saisons annuelles de culture: 

-les monocultures de ma1s, manioc et niebe. 

-les associations culturales observees sont: ma1s-manioc, 

mais-niebe, mais-arachide12 , mais-manioc-arachide et ma1s

manioc-niebe. 

12 L'arachide n'a pas ete observee sur les exploitations 
representatives faisant l'objet de notre etude. 
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Le manioc plante en debut de premiere saison est recolte en 

fin de deuxieme saison; le revenu provenant de cette premiere 

plantation de manioc est done pris en compte seulement en 

deuxieme saison au moment de la recolte. La recolte du manioc 

plante en debut de deuxieme saison est recolte au debut de la 

premiere saison de l'annee suivante. Toutes les autres 

cultures ( en dehors du manioc), ont un cycle qui ne dure 

qu' une saison, comme l' indique le calendr ier cultural ci

apres. 

Tableau 3.2 Calendrier cultural 

~rations culturales 

Premii!:lre saison 

Preparation de terrain et 

semis 

Sarclage 

Recolte 

Deuxill!me saison 

Preparation de terrain et 

semis 

Sarclage 

Recolte 

Ha.is 

fin fevrier a 

debut mai 

mi-mai a juin 

fin juil.a debut 

aoat 

mi-juil. a debut 

octobre 

sept. a octobre 

dee. a janvier 

Manioc 

debut mars a mi-mai avril a juillet 

mai a juin juin a sept. 

octobre a decembre aoQt a novembre 

septembre sept. a octobre 

octobre a decembre octobre a decembre 

avril a mai janv. a fevrier 

Source: Donnees de l'enqu~te et du Projet de Developpement de la Region Maritime (1980). 

Le revenu brut par hectare est obtenu en mul tipliant le 

rendement a !'hectare de chaque culture par son prix. En cas 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



60 

d' association cul turale, le revenu brut a l 'hectare est 

obtenu en faisant la somme des revenus bruts par culture de 

l'association. La marge brute est obtenue en soustrayant du 

revenu brut la somme des couts variables dus a la main 

d 1 oeuvre salar iee , aux semences, au rep as donne a la main 

d'oeuvre salariee et au credit. Pour ce calcul nous avons 

utilise la moyenne des prix mensuels des recol tes des 3 

premiers mois succedant a chaque recolte comme explique. 

3.412 Location de terre 

Les terres louees sur les exploitations representatives ne 

l 1 ont pas ete au cours de l 1 annee d'enquete. Les contrats de 

location datent de plusieurs annees (4 a 6 ans). Deux sortes 

de procedures de payement des frais de location de la terre 

ont ~te observees. 

Dans le premier cas l 1 exploitant a du payer a l'avance les 

frais de location correspondant au nombre d'annees convenu. 

Dans ce cas nous avons determine le coG.t de location 

annuelle en faisant le rapport du cout total de location au 

nombre d'annees convenu. 

Dans le deuxieme cas l'exploitant paye les frais de 

location a la fin de chaque campagne apres la recolte. Il 

doit s'acquitter de tousles frais de location annuelle a la 

fin des deux saisons de culture. Mais ce mode de payement ne 

peut s'appliquer qu'a un ancien locataire a qu1 le 

proprietaire fait confiance. 
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3.413 Location de main d'oeuvre salariee 

Pour les activites de recrutement de la main d'oeuvre 

exterieure la moyenne du taux de salaire journalier par 

operation culturale et par exploitation a ete retenue. Mais 

pour l 1 ensemble de l'echantillon nos enquetes ont permis de 

determiner un taux de salaire moyen de 375 fcfa par personne

jour equivalent. 

Tableau 3.3 Taux de salaires observes par operation culturale pendant l'enqu~te (1992) 

Operations culturales Taux de salaire(fcfa/PJE) 

Mise en place 350 a 450 

Sarclage 300 a 400 

Source: Donnees de l'enqu~te. 

3.414 Les sources de credit 

Les paysans de la zone n 1 ont pas acc~s au credit formel. La 

Caisse Nationale de Credit Agricole a fait faillite et est 

fermee. 

Pour solliciter du credit le paysan de la zone d'etude peut 

avoir recours a l'usurier du village, aux amis ou aux membres 

de sa famille. Le taux d'interet moyen du credit accorde par 

l'usurier est de 15% par semaine soit 240% par periode de 

quatre mois. Certains paysans de la zone d'etude appartenant 

a notre echantillon, ont sollicite jusqu'a 12 OOO fcfa de 

credit du secteur informel. Cette duree de quatre mois, selon 

les agriculteurs, est necessaire pour que les paysans qui ont 

pris du credit en debut de campagne agricole puissent faire 
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leur recolte, en vendent une partie et remboursent le 

capital. Le credit accorde par les amis ou parents est soit 

sans interet ou a un taux d'interet relativement plus faible 

qui n' a generalement pas depasse 20% par mois, soi t 80% 

pendant la periode des quatre mois. Dans notre cas nous avons 

retenu le taux d' interet pratique par l 'usurier pour les 

analyses parce que tousles paysans qui sollicitent du credit 

ne peuvent pas en trouver chez des amis ou parents. Mais ils 

peuvent toujours en prendre chez l'usurier. Le payement des 

interets sur 

hebdomadaire. 

le credit accorde par l'usurier est 

Le remboursement du capital emprunte peut se 

faire en tout temps selon les moyens de l'emprunteur; rnais il 

a generalement lieu en fin de campagne, a la recolte. 

L'emprunteur peut aussi rembourser en nature avec sa recolte. 

Le credit sollicite sert surtout a louer de la main 

d'oeuvre en periodes de pointe (mise en place, sarclage). 

3.42 Les contraintes 

Nous avons calcule les coefficients techniques sur la base de 

nos donnees d'enquete. 

3.421 La terre 

Pour la terre le coefficient 1 (hectare) a ete af f ecte a 

toute activite. Toutes les terres disponibles ont ete 

utilisees. Il n'y a pas de terres en reserve sur les 

exploitations concernees par notre etude. 
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3.422 La main d'oeuvre 

Pour la main d'oeuvre, les coefficients sont obtenus en 

divisant la quantite totale de travail requise par chaque 

activite (monoculture ou cultures associees) de production 

pendant chaque per iode ( operation cul turale) par la 

superficie totale consacree a cette activite. Dans notre cas 

la main d'oeuvre familiale disponible correspond a celle que 

le paysan est prete a consacrer aux activites de production 

pendant chaque periode (operation culturale). C'est a dire la 

plus grande quanti te de main d'oeuvre f amiliale qu I i 1 a 

effectivement consacree a l'une quelconque des operations 

culturales (mise en place, sarclage ou recolte) pendant l'une 

ou l 1 autre des deux saisons. Ila ete pratiquement impossible 

de faire une distinction entre la main d'oeuvre de 

preparation de terrain et celle des semis, parce que le 

paysan suite aux aleas climatiques, nettoye le terrain et 

seme au fur et a mesure. Le terme ''mise en place' 1 sert a 

designer les deux operations combinees. Nous avons opte pour 

la mesure en personne-jour equivalent au lieu de personne

heure equivalent parce que les paysans enquetes n'utilisent 

pas de montre et evaluent la main d'oeuvre en journee de 

travail d'une part. D'autre part la main d'oeuvre salariee 

est payee par journee de travail. Le coefficient de 

ponderation de la main d'oeuvre selon Spencer (1972), est 

affecte suivant le sexe et l'age de l'exploitant et selon la 

tache accomplie. Or en Afrique les femmes et les enf ants 

participent rarement aux taches o~ ils sont moins efficaces 
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que les hommes. Pour ces raisons l' auteur a utilise des 

coefficients de ponderation de l.D pour les femmes et les 

hommes et 0.5 pour les enfants de moins de 15 ans. Nous avons 

opte pour de tels coefficients dans notre cas d'etude. 

3.423 La contrainte financiere 

Elle concerne les depenses totales en fcfa consacrees a la 

main d'oeuvre salariee, au frais de repas d6nne a cette main 

d'oeuvre, a l 'achat de pesticides, de boutures de manioc 

(quand ce n'est pas gratuit). 

Les coefficients ont ete obtenus en divisant les depenses 

totales consacrees a chaque activite par la superficie 

consacree a cette activite pendant chaque saison. 

3.424 Le cofit du risque 

Il concerne d'abord la deviation (si elle existe) de la marge 

brute en dessous du seuil pre-specifie (Target) pendant 

chaque periode t representee ici par l'annee, puis la somme 

de ces deviations individuelles 

probabilites des etats de nature. 

periodes (annees), 1984 a 1992. 

mul tipliees par les 

L'etude porte sur 9 

Dans not re cas les dif ferentes pluviometries annuelles 

observees dans la zone d' etude representent les etats de 

nature. Car la pluie est le facteur le plus determinant des 

rendements de cultures observes dans la region mais que le 

paysan ne peut contr6ler. 
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Les pluviometries observees sur 9 ans (1984-1992) dans la 

zone de 1' etude et relevees par la DRDR/VO ont permis de 

determiner la probabilit~ pour chaque hauteur de pluie 

annuelle (cf. annexe 10), Selon Hazell et Norton (1986), le 

chercheur peut considerer tous les etats de nature comme 

equiprobables lorsqu'il ne dispose d'aucune information 

relative aces etats de nature. Adesina et Sanders (1991) ant 

etudie le comportement des paysans du Niger face a 

l'introduction de nouvelles varietes de cereales pour 

adoption dans un environnement de risque lie a la pluviosite. 

Ils ont utilise des probabilites associees a chaque hauteur 

de pluie et non l' equiprobabili te. Nous avons opte pour 

l' approche utilisee par ces derniers auteurs. En ef f et le 

paysan de la zone d'etude adapte son comportement (decisions 

de semer, planter etc.) a la pluviosite. 

Les marges brutes pour toutes les activites de production 

vivriere sur chaque exploitation representative pour chacune 

des 9 annees ont ete determinees comme precedernment, en 

soustrayant du revenu brut issu de chaque activite 1.es 

charges variables. 

Pour ce faire nous avons utilise la moyenne des prix 

mensuels observes pendant les trois premiers mois qui suivent 

chaque recolte. Ces prix et les rendements observes sont 

disponibles aupres de la DESA pour la periode (1984-1992) 

consideree. Les quantites de semences utilisees par hectare 

de chaque culture sont considerees egales a celles observees 

pendant l 'annee d' enquete. Les prix des semences ont ete 
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consideres comme equivalents a ceux des produits observes sur 

le marche. 

Il n' y a pas d' information disponible sur les taux de 

salaire appliques pendant la periode consid~ree ni sur le 

taux d'inflation en vigueur au cours des annees precedentes 

dans la zone. Une enquete a ete alors menee aupres des 

paysans et des responsables des services agricoles de la 

zone. Elle a permis de constater que les taux de salaire ant 

augmente de 20% en moyenne chaque cinq ans soit 4% par an 

dans la zone d' etude. En prenant pour base les taux de 

salaire observes pendant l'annee d'enquete, nous avons estime 

le taux de salaire de la main d'oeuvre exterieure pour 

chacune des annees anterieures considerees. 

Pour determiner le cout des repas offerts a la main d'oeuvre 

exterieure durant la periode consideree, nous avons calcule 

la variation des prix des principales cultures a la base de 

l 'al imen tat ion dans la reg ion. Ces pr ix ont augmente en 

moyenne de 3,6% sur toute la periode (1984-1992) soit 0,4% 

par an. Et sur la base des couts des repas observes en annee 

d'enquete nous avons estime le coQt des repas pour chaque 

annee. 

Le minimum de revenu (Target) a atteindre chez le paysan, 

selon Hazell et Norton (1986) comprend les frais de 

subsistance et les couts fixes obligatoires auxquels il doit 

faire face. Dans notre cas nous avons calcule le montant de 

ce revenu minimum en additionnant le layer annuel de la 

terre, le montant du credit (capital) qu'il emprunte au cours 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



67 

de l'annee (chaque fois que le paysan doit faire face Aces 

couts) et la valeur totale des aliments de base qu 1 il produit 

et consomme sur son exploitation avec les membres de sa 

famille au cours de l'annee. La consommation alimentaire de 

base ici comprend les productions du ma1s, du manioc et du 

niebe. 

La question se pose de savoir s'il faut retenir les normes 

nutritionnelles minimales conseillees ou les habitudes de 

consommation observees? Nous avons opte pour la derniere 

approche comme l 1 ont fait Valdes (1981) et Perrault (1990). 

Tout comme Perrault (1990) nous reconnaissons que cette 

mesure de la consommation alimentaire est un peu 

simplificatrice car elle ne tient pas compte des autres 

composantes du regime alimentaire du menage. Mais ces autres 

composantes alimentaires sont negligeables aux yeux des 

paysans de la zone d'etude, car c'est le maYs, le manioc et 

le niebe qui sont essentiels selon les habitudes alimentaires 

des paysans concernes, rneme si ces seuls aliments ne 

suffisent pas A repondre aux norrnes nutritionnelles minimales 

exigees. Les paysans de la zone d I etude privilegient ces 

cultures qu'ils considerent comme essentielles et qui sont A 

la base de leur alimentation. 

Pour ce faire, nous avons utilise les donnees secondaires 

du Service des Enquetes Budget et Consommation de la 

Direction de la Statistique (1992) qui a determine les 

consommations alimentaires annuelles par habitant de la 

region d'etude. L~s coefficients de conversion en unite de 
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consommation de la FAO (1992) ont perrnis de determiner les 

quantites consommees par menage, connaissant l'effectif du 

menage. Le prix utilise iciest la moyenne des prix mensuels 

de l'annee d'enquete, prix auxquels le paysan devrait acheter 

sa nourriture toute l'annee sur le marche local. 

3.425 Le pararnetre du risque 

La methode utilisee par Tauer (1983) pu1s par Zirnet et Spreen 

(1986) cites par Maleka (1993) consiste a faire varier le 

parametre du risque (A) a partir de O jusqu'au moment ou les 

valeurs dans la solution optimale restent inchangees. 

Nous optons pour cette methode. 
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CHAPITRE QUATRE 

METHODE DE COLLECTE DES DONNEES 

Apres justification du choix de la zone d' etude , de la 

presentation de la methode d'echantillonnage et de collecte 

des donnees ,les principales caracteristiques agricoles de la 

zone sont succinctement decrites dans ce chapitre. 

4.1 Chaix de la zone d'etude 

La prefecture de Vo si tuee dans le Sud-Est du pays a ete 

retenue pour notre etude. Les raisons de ce choix sont 

l'importance des cultures vivrieres et la densite de 

population dans la prefecture. 

4.11 Importance des cultures vivrieres 

La prefecture de Vo est l'une des six prefectures que compte 

la Region Maritime, elle meme l'une des cinq regions dites 

economiques du pays. Cette region est l'une des rares du pays 

ou surtout la production vivriere occupe continuellement 

l'espace cultivable. Selon les rapports de la DESA 

(1984/1992), 50 a 60% des superficies du pays consacrees a la 

production de mais et de manioc se trouvent dans la Region 

Maritime (cf. annexe 1.1 et 1.2). Ces deux cultures sont des 

produits a la base de l'alimentation des populations. Suivant 

les memes rapports, la prefecture de Vo a ete classee 

premiere productr ice de ma Is et deuxieme productr ice de 

manioc en 19 9 2 en termes de super£ icies cul ti vees et par 

rapport aux autres prefectures de la region. 
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4.12 Forte densite de population 

La prefecture compte plus de 200 habitants au kilometre 

carre. La moyenne pour !'ensemble du pays est de 48 habitants 

au kilometre carre13 . Cette pression demographique ne permet 

plus la pratique de la jachere, source de regeneration de la 

fertilite du sol. L'augmentation de la production vivriere 

n'est possible desormais que grace a !'utilisation des 

engrais, pesticides et a la pratique de nouvelles techniques 

culturales. 

4.2 Choix de l'echantillon. 

Pour constituer l'echantillon nous avons utilise la base de 

sondage de la DESA, service etatique charge de la collecte de 

donnees de statistiques agricoles nationales. 

La DESA grace a !'operation "Recensement General de 

l'Agriculture" qu'elle effectue chaque dix ans, a constitue 

une liste des villages representatifs pour la collecte des 

donnees au niveau de la prefecture qui compte 34 villages. 

Toutes les exploitations reperees (plusieurs centaines) par 

la DESA dans chaque village representatif, constituent notre 

base de sondage. Pour le choix de l 'echantillon de notre 

etude, nous avions d'abord delimite toute la prefecture en 

zones a peu pres homogenes puis cinq (5) des villages 

representatifs precedemment retenus par la DESA, ont ete 

choisis au hasard dans l'une des zones. Les cinq (5) villages 

13 -Direction Gen~rale du Plan et du Developpement: 
Monographies r~gionales 1983/1985, Lome. 
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(relativement proches les uns des autres) sont: Vokoutime, 

Badougbe, Djankasse, Tokoindji et Vogan (chef lieu de 

prefecture). 

Nous avons ensuite choisi au hasard (cent) 100 menages par 

village representatif. Soit en tout cinq cents (500) menages. 

Apres ce choix une enquete plus approf ondie a ete me nee 

aupres de chaque exploitation choisie. Ceci pour s'assurer 

qu'elle repondait a un critere essentiel a notre recherche, 

a savoir, chaque exploitation doit pratiquer les principales 

cultures vivrieres de la zone de recherche. 

Ensuite sur chaque centaine de menages, dix (10) ont ete 

choisis au hasard dans chacun des cinq villages 

representatifs. Ce qui fait 50 exploitations en tout pour 

l'echantillon. 

Nos contraintes budgetaires n'ont pas permis de prendre un 

echantillon plus grand. De plus, cette taille d 1 echantillon 

nous a paru suffisante etant donne l'homogeneite de la zone 

et la similitude generale dans les pratiques cul turales 

observees. 

4.~ Selection et formation des enqueteurs 

Trois enqueteurs de niveau BEPC ont ete choisis. Ces 

enqueteurs possedaient une experience dans la collecte des 

donnees pour avoir travaille plusieurs annees avec la DESA. 

Malgre cela, ils ant dQ recevoir une formation pour avoir 

l'esprit de notre methode de collecte des donnees, comprendre 

nos objectifs et pouvoir bien traduire les elements des 
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questionnaires. Les trois enqueteurs parlent les langues du 

milieu: l'eve ou le mina. La supervision a ete assuree par le 

chercheur. 

4.4 Periode des enquetes et donnees collectees 

La periode effective de la collecte des donnees s'etend de 

mars 1992 a fevrier 1993. Cette periode a ete suffisante pour 

enregistrer toutes les informations sur les activi tes de 

production vi vriere pendant les deux saisons de culture 

annuelles de la zone. Ces deux saisons sont: 

-avril a juillet: premiere ou grande saison de pluie ou de 

culture; 

-septembre a novembre: deuxieme ou petite saison de pluie ou 

de culture. 

Les deux saisons de pluie sont intercalees par deux sa1sons 

seches pendant lesquelles les activites sont reduites mais 

non nulles. 

Sur chaque exploitation les donnees collectees ont porte 

sur: 

-l'effectif et la composition des menages; 

-l'inventaire des parcelles non cultivees et des parcelles 

cultivees avec les cultures qu'elles portent; 

-l'inventaire des biens de capital (petit materiel) 

-les temps de travaux par type de main d'oeuvre (familiale, 

salariee, l' age et le sexe des membres des menages) par 

operation culturale et les taux de salaire de la main 

d'oeuvre; 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



73 

-les quantites et prix des intrants ( semences, engrais, 

pesticides) 

-les rendements par culture en association ou non; 

-les montants des fonds propres et des credits utilises et 

les taux d'interet pratiques. 

4.5 Methode de collecte des donnees sur le terrain 

4.51 Le questionnaire 

Les questionnaires utilises sont de deux sortes: les 

questionnaires a passage unique et les questionnaires a 

passages 

pendant 

repetes. Tous les questionnaires ont 

les enquetes preliminaires qui nous 

ete 

ont 

testes 

permis 

d' apporter des ameliorations quant a la reformulation des 

questions de fa9on a les rendre plus adaptees et plus 

efficaces. 

4.52 Les procedures de mesure 

4.521 Mesure de la superficie 

Les questionnaires a passage unique ont ete utilises au debut 

de chaque saison pour determiner en hectare les superficies 

cultivees et non cultivees, l'effectif et la composition des 

menages par exploitation et les equipements. Les superficies 

non cul ti vees ont ete nulles dans la zone et ant donne la 

densite de population. La boussole et la chaine d'arpenteur 

ont ete utilisees pour mesurer les parcelles. Un programme 

informatique a permis de determiner les superficies. 
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4.522 Mesure de la main d'oeuvre 

Les questionnaires a passages repetes ont ete utilises pour 

enregistrer la main d'oeuvre utilisee. Deux visites par 

semaine ont ete necessaires par exploitation. La main 

d'oeuvre rencontree comprend: 

-la main d'oeuvre familiale mesuree en personnes-jours 

equivalents par activite, par superficie et par operation 

culturale en interrogeant directement le chef d'exploitation. 

Un contr6le rapide de la tache effectuee permet de s'assurer 

de la veracite des declarations du chef d'exploitation. Ila 

ete chaque fois tenu compte de l'age et du sexe de ceux qui 

accomplissent les taches. Seule la main d'oeuvre 

eff ectivement utilisee sur les parcelles a 

compte puisque les membres vivant sur les 

ete prise en 

exploitations 

exercent parfois d'autres activites non directement liees a 

celles de la production vivri~re; 

-la main d'oeuvre salariee est mesuree en personnes-jours 

equivalents suivant les memes procedures que la main d'oeuvre 

familiale. Le salaire journalier qui varie parfois suivant 

les operations culturales et les exploitations est 

enregistre; 

-la main d'oeuvre d'entraide gratuite n'a pas ete rencontree 

pendant la collecte des donnees. 

4.523 Mesure de la productivite de la terre 

Les rendements ont ete obtenus en posa.nt 3 a 5 carres de 

rendement de 5m x 5m par hectare. Apr~s calcul du rendement 
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moyen par carre, le rendement a l'hectare a ete deduit. La 

mesure et le calcul ont ~te faits chaque fois separement 

pour chaque culture en cas d'association des cultures. 

4.524 Mesure du capital liquide 

Les depenses de production vivriere ont ete enregistrees par 

activite et par operation culturale pendant toute la duree 

des enquetes en interrogeant directement les chefs 

d'exploitation. 

4.53 Collecte d'autres informations utiles 

Les donnees sur les prix des produits et des semences ont ete 

obtenues aupres de la DESA et de la Direction Regionale du 

Developpement Rural (DRDR, Secteur Vo). 

4.6 Saisie et traitement des donnees 

Un depouillement manuel dans une premiere etape a permis de 

separer et de regrouper les donnees. Ces donnees ont ete 

ensuite saisies et traitees grace a divers logiciels: 

-le lotus a permis de saisir les donnees primaires puis de 

confectionner les budgets; 

-le spss/pc a permis de regrouper les donnees par categorie 

et faire des analyses statistiques; 

-le lindo/pc a perrnis de faire les analyses par la methode de 

programmation lineaire. 
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4.7 Principales caracteristiques agricoles de la prefecture 

La prefecture de Vo est limitee au nord par la prefecture de 

Yoto, au sud par le Lac Togo, a l'est par la prefecture des 

Lacs et a l'ouest par la prefecture du Zio. Elle couvre une 

superficie totale de 765 kilometres carres, compte 34 

villages, une population totale de pres de 150 OOO habitants 

et une densite de plus de 200 habitants au kilometre carre14 . 

4.71 Climat 

Le climat est comme pour le reste de la Region Maritime du 

type equatorial guineen a deux saisons de pluie et a deux 

saisons seches. La pluviometrie de la region varie en general 

entre 800 et 1 200 mm par an et couvre 60 a 90 jours15 . 

4.72 Les terres agricoles et les cultures pratiquees 

La prefecture fait partie du plateau continental communement 

appele terre de barre. Le sol qui y etait tres fertile il y 

a quelques decennies, est actuellement degrade. La forte 

pression demographique est souvent evoquee comme l'une des 

causes de cette degradation. Les principales cultures 

vivrieres sont le mais et le manioc, suivis par le niebe et 

l'arachide. Le palmier a huile se rencontre en association 

avec les precedentes cultures. Mais il n'est pas une culture 

saisonniere ou annuelle. C'est une culture perenne. C'est une 

14 -Direction Generale du Plan et du Developpement: 
Monographies regionales, 1983/1985, Lome. 

l5Direction Generale du Plan et du Developpement: 
Monographies regionales, 1983/1985, Lame. 
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source de revenu monetaire pour les paysans qui en extraient 

du vin de palme, de l'alcool (sodabi) et de l'huile. Mais la 

formation des fruits du palmier et leur recolte ne sont pas 

ponctuelles comme c'est le cas pour le manioc qu le maYs par 

exemple. La fructification et la recolte s'etalent sur toute 

l'annee quand bien meme certaines periodes sont plus 

favorables que d'autres. La recolte des fruits du palmier ou 

l'extraction du vin de palme ou de l'alcool ne coincident pas 

necessairement avec la recolte des cultures parmi lesquelles 

il pousse. C'est plus une culture de rente pour le paysan 

qu'une culture vivriere. 

4.73 Autres activites 

Les membres du menage exercent aussi d'autres activites sur 

l'exploitation ou hors de l'exploitation. Ce sont les 

activites de transformation de produits agricoles: la 

transformation du manioc en gari par exemple, !'extraction ou 

la transformation de boissons locales. L'elevage de petits 

ruminants, porcins et volaille et la commercialisation des 

produits, prend une partie du temps des membres des menages. 

Nous nous interessons dans notre etude seulement au revenu 

provenant des act i vi tes de production vi vr iere et non au 

revenu agricole total. Mais des enqu@tes menees au cours de 

notre etude au pres des rnenages de notre echantillon, ont 

permis d' estimer le niveau total du revenu provenant des 

activites autres que la production vivriere. Ila varie de 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



78 

25000 fcfa a 45 OOO fcfa selon les rnenages au cours de 

l'annee d'enquete. 
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CHAPITRE CINQ 

RESULTATS ET ANALYSES 

5.1 Analyse financiere 

L'analyse suivante permet de determiner la rentabilite 

financiere des exploitations actuelles. Elle se fera grace a 

deux elements indicateurs: la marge brute par superficie et 

par personne-jour equivalent (PJE). 

5.11 Le revenu par superficie 

La marge brute issue de chacune des exploitations 

representatives actuelles sera comparee a celle obtenue avec 

le plan optimal de production propose par le modele de 

programmation lineaire. Nous voulons rappeler que chaque 

exploitation comprend plusieurs activites de production 

vivriere. Et chacune des activites est une monoculture ou une 

association de cultures differentes utilisant a la fois les 

memes ressources de terre et de main d'oeuvre. 

Le revenu brut par exploitation a ete obtenu en faisant 

d'abord le produit de chaque recolte (culture individuelle 

recoltee sur l'exploitation par la moyenne des prix de ce 

produit observes pendant les trois premiers mois qui suivent 

la recolte. Puis la sornme de ces produits a donne le revenu 

brut total de l'exploitation. Les couts variables enregistres 

concernent ceux de la main d'oeuvre salariee, des semences, 

des engrais, les frais de repas pour la main d'oeuvre 

sal.ariee et les couts de credit si le paysan a pris du 

credit. La difference entre le revenu brut total et les coQts 
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variables totaux, a donne la marge brute totale recherchee au 

niveau de chaque exploitation actuelle 

saisons. 

Tableau 5.1 Marge brute par hectare* 

pendant 

Exploitations representatives Superficie 

totale 

Marge brute totale 

actuelle 

actuelle (fcfa) 

(ha) 

Sur terre familiale 1. 06 69 447 

Sur terre de location 1. 26 118 115 

Sur terre familiale et de location 1. 84 75 273 

Source: Donnees de l'enqu~te. 

*Cf. annexe 6.1 6.2 et 6.3 pour le detail de ce tableau. 

les 

Marge brute 

par hectare 

(fcfa) 

65 515 

93 742 

40 906 

Le tableau 5.1 indique que les marges brutes totales ainsi 

obtenues sont, respectivement pour l'exploitation sur terre 

familiale, sur terre de location puis sur terre familiale et 

de location, de 69450, 118115 et 75275 fcfa. Rapportees a 

l'hectare, ces marges deviennent respectivement 65516, 93742 

et 40906 fcfa. 

L'exploitant sur terre de location n'a pas pris de credit 

ni recrute de la main d'oeuvre exterieure au cours des deux 

saisons. I 1 n I a done pas eu a payer les coO.ts lies a ces 

facteurs de production. Ce qui explique en partie sa forte 

marge brute relative. Precisons que les esploi tants sur 

terre de location uniquement rencontres sont surtout des 

allochtones. 
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Par contre l'exploitant type a la fois sur terre familiale et 

de location, a pris du credit, lou~ de la terre et recrute de 

la main d'oeuvre exterieure. Ila obtenu la plus faible marge 

brute a l 'hectare. Cet exploi tant a du loue de la main 

d'oeuvre pour faire face a ses be so ins de travail. Son 

exploitation est la plus grande comparatiment aux autres 

exploitations representatives. 

Afin de pouvoir construire le modele, nous avons du 

determiner la marge brute par hectare de chaque activite. Ce 

qui nous a permis de faire une premiere classification des 

differentes activites suivant le montant de la marge brute 

obtenue en consider ant l' ensemble des trois exploitations 

representatives. Nous constatons que pour la premiere saison 

le niebe en monoculture ou associe avec du ma:i:s et/ ou du 

manioc permet d'avoir la plus forte marge brute. Il est suivi 

par l'association mais-manioc. Au cours de la deuxieme 

saison, le manioc en monoculture ou associe avec le mais, 

degage la plus forte marge brute (cf. annexe 4). 

5.12 La valorisation de la main d'oeuvre 

Le revenu par personne-jour equivalent sur les exploitations 

actuelles compare au taux de salaire moyen pratique dans la 

zone, permet de guider le paysan dans !'allocation de la main 

d'oeuvre familiale. 

Pour ce la, conna.issant la super£ icie al louee a chaque 

activite sur chaque exploitation de l'echantillon pendant les 

deux saisons et la superficie totale utilisee par 
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exploitation pendant les deux saisons, nous avons ramene a la 

dimension d' un hectare chaque exploitation. La quantite 

totale de main d 1 oeuvre (familiale et exterieure) utilisee 

par hectare et par exploitation a ete determinee, de m§me que 

la marge brute moyenne par hectare et par exploitation. Cette 

marge brute moyenne par hectare et par exploitation est 

obtenue en deduisant du revenu brut par hectare les couts 

variables par hectare. Les couts variables comprennent ici 

les couts de semences, d 1 engrais, de repas offerts a la main 

d'oeuvre exterieure et du cout du credit sollicite. 

La marge brute par PJE est obtenue en faisant le rapport de 

la marge brute par hectare sur la quantite totale de main 

d'oeuvre (en PJE) utilisee par hectare. 

Tableau 5.2 Marge brute moyenne par personne-jour equivalent* 

Type d'exploitation 

Sur terre familiale 

Sur terre de location 

Sur terre familiale et de location 

Source: Donnees de l'enqu~te. 

*Cf. annexe 6.4 pour le detail de ce tableau. 

Marge brute moyenne par 

personne-jour equivalent 

(fcfa) 

311 

471 

405 

L'analyse de la valorisation de la main d'oeuvre fait 

constater que 74% des marges brutes par PJE dans les 

exploitations sur terres familiales, ont une vaJ.eur 
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inferieure au taux de salaire moyen (375 fcfa) observe dans 

la zone (cf.annexe 6.4). Mais cette proportion est de 23% 

dans les exploitations sur terres louees et de 40% dans les 

exploitations a la fois sur terres familiales et de location. 

La marge brute moyenne par PJE dans les exploitations sur 

terres familiales, est inferieure de 17% par rapport au taux 

de salaire moyen observe. Celle provenant des exploitations 

sur terres louees d'une part et sur terres familiales et de 

location d'autre part, est respectivement superieure de 25,5% 

et de 8% par rapport au taux de salaire moyen observe. 

Nous deduisons de ce qui precede que les agriculteurs de la 

zone qu1 exploitent des terres entierement ou partiellement 

louees, ont inter et ( pour accroitre leur revenu) a 

privilegier le travail sur leur propre exploitation au lieu 

de vendre de la main d'oeuvre. Car sur le tableau 5.2 nous 

observons d'abord qu'une part plus importante de ces 

exploitations ont un revenu par PJE superieur au taux de 

salaire observe, puis que le revenu moyen par unite de main 

d'oeuvre sur les memes exploitations, est superieur au taux 

de salaire moyen (375 fcfa) observe dans la zone. 

Connaissant le niveau des marges brutes sur les 

exploitations actuelles, nous nous interessons maintenant a 

la question de savoir quel serait le niveau de ces marges si 

chaque exploitant adoptait un plan optimal d'exploitation? 

C'est l'objet du prochain paragraphe. Mais auparavant nous 

avons pr is des precautions pour que les rnodeles de base 
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soient valides, c'est a dire refletent les pratiques 

culturales ou systemes de cultures observes. 

5.2 Validation des modeles de base 

Pour calculer certains coefficients input-output utilises 

dans les modeles nous nous sommes servi des moyennes de 

donnees collectees sur le terrain. Des auteurs comme Norman 

et collaborateurs (1976) et Adesina (1989) ont utilise cette 

demarche pour determiner les coefficients de leurs modeles de 

programmation mathematique. Il est possible alors que les 

resultats predits s'ecartent des plans d'exploitation 

observes en general. Or pour que le modele soit valide, il 

f aut s' assurer qu' i 1 deer it le systeme reel et que ses 

predictions sont conformes aux valeurs observees. 

Pour rester proche de la reali te observee, Adesina et 

OuattaLa (1994) en etudiant les methodes culturales dans la 

zone de savane en Cote d'Ivoire, ont impose des restrictions 

aux superficies cultivees. L'outil utilise a cet effet est la 

programmation lineaire prenant en compte le risque (MOTAD). 

Cela a permis aux auteurs d'obtenir des superficies predites 

qui refletent les pratiques culturales reellement observees. 

Nous avons adopte pour cette approche. 

Dans notre cas les restrictions imposees concernent les 

superficies plantees en manioc en premiere saison de culture. 

Ces superficies ne peuvent pas etre plus petites que celles 

plantees (observees) en manioc en deuxieme saison parce que 

le manioc plante en premiere saison occupe encore la parcelle 
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en deuxieme saison. Par contre du nouveau manioc peut etre 

plante en deuxieme saison. 

Tableau 5.3 Comparaison du plan actual et du plan optimal* 

Exploitation 

type 

Saison 

Systemes de 

culture 

Plan actual 

Superficie 

(ha) % 

Systeme de 

cultures 

Plan optimal. 

Superficies 

(ha) 

---------------------------------------------------------------------------------------------
1 1 Mais-Manioc- 0.53 50 Mais-Manioc- 0.53 50 

Niebe Niebe 

1 2 Mais-Manioc 0.53 50 Mais-Manioc 0.53 50 

2 1 Mais-Manioc- 0.63 50 Mais-Manioc- 0.63 50 

Niebe Niebe 

2 2 Mais-Manioc 0.63 50 Mais-Manioc 0.63 50 

3 1 Mais-Manioc- 0.92 50 Mais-Manioc 0.92 50 

Niebe 

3 2 Mais-Manioc 0. 92 50 Mais-·Hanioc 0.92 50 

Source: Donnees de l'enquate. 

1 = Premiers saison; 2 = Deuxieme saison; 

Typel = Exploitation sur terre familiale; 

Type2 = Exploitation sur terre de location; 

Type3 = Exploitation sur terres familiales et de location; 

*Cf. annexe 5 pour le detail de ce tableau. 

Sur le tableau 5.3, nous observons que par saison, le plan 

optimal a le meme systeme de cultures que le plan actuel. 

Sauf pour la premiere saison o0 le plan optimal elimine la 

culture du niebe sur l'exploitation type sur terre familiale 

et de location, toutes les autres cultures pratiquees sur les 
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exploitations actuelles sont predites par le plan optimal et 

sur les memes superficies globales. 

Les resultats predits par les modeles de base refletent 

bien les pratiques culturales observees. 

5.3 Niveau de revenu et couverture des besoins alimentaires 

L'objectif principal de notre recherche est de determiner si 

le paysan de la zone d'etude pourrait ameliorer le niveau de 

son revenu actuel issu des activites de production vivriere 

tout en assurant son autoconsommation. Les tableaux qui vont 

suivre permettront, pour chaque exploitation representative 

de comparer d'une part les niveaux de revenus actuels a ceux 

obtenus avec les plans a l'optimum correspondant au niveau 

minimal de risque, (i.e A= 0) puis d'autre part les deux 

niveaux de revenus avec le niveau du revenu de subsistance. 

A cet effet connaissant le nombre d'unites de consommation de 

chaque menage, les quantites de produits consommees par unite 

de consornrnation, le prix moyen annuel de chaque produit et 

les dettes (credit et loyer de la terre) directement liees 

aux activi tes de production vivriere, nous estimerons le 

niveau du revenu de subsistance (cf. annexe 9.1 a 9.8) 

Nous definissons le seuil (Target) de subsistance comme 

etant le niveau en des sous duquel le revenu ne doi t p'as 

descendre afin que les besoins alimentaires de base du menage 

comme precedemment definis soient assures. Ce seuil se 

compose du coO.t total annuel des aliments a la base de 

l'alimentation du menage, du capital liquide emprunte pour la 
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realisation des activites de production vivriere et du cout 

de location de la terre si elle n'est pas familiale. 

5.31 Cas du paysan representatif travaillant sur terre 

familiale 

La lecture du tableau 5.4 indique que le plan optimal 

minimisant le risque, retient deux activites de production 

pendant chacune des deux saisons contre trois pour le plan 

actuel au cours des memes saisons. Mais la culture du manioc 

dans les activites de deuxieme saison est celle plantee en 

premiere saison, puisque le cycle relativernent plus long du 

manioc fait qu'il ne peut etre plante et recolte au cours de 

la merne saison (cf. calendrier cultural.sur tableau 3.2). 

Nous remarquons que malgre la reduction du nombre 

d'activites du plan optimal par rapport au plan actuel, les 

cultures a la base de l'alimentation des populations (ma1s et 

manioc) sont toutes retenues par le plan optimal de 

production. Cela tradui t l 'at tachement des pays ans de la 

zone, a l'objectif prioritaire d'autosuffisance alimentaire. 

Le revenu (marge brute totale) genere par le plan optimal 

pendant les deux saisons est superieur a celui du plan actuel 

de 78%. 

Le revenu annuel obtenu du plan actuel ( 69450 fcf a) ne 

permet au menage de couvrir que 82% des depenses que 

necessitent ses besoins d'autoconsommation alimentaire 

annuelle et de remboursement du capital emprunte pour la 

realisation de ses activites de production vivriere. Par 
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contre le revenu issu du plan optimal permet de couvrir la 

somme de toutes les depenses tout en degageant un surplus de 

45%. 

Tableau 5.4 Activites et revenu du paysan 

Activites Plan actual de production Plan optimal de production 

(ha) (ha) 

Mais-Niebel 0.17 0 

Mais-Manioc-Niebel 0.18 0.4 

Mais-Manioc! 0.18 0.13 

Mais2 0.17 0 

Mais-Manioc2 0.18 0.4 

Manioc2 0.18 0.13 

Marge brute totale(fcfa) 69450 123460 

Revenu de subsistance(fcfa) 

Deficit ou surplus par 

rapport a subsistance(fcfa) 

Source: Donnees de l'anquelte. 

1 = Premiers saison; 

2 = Deuxieme saison. 

85000 85000 

-15550 +38460 

Le paysan representatif sur terre familiale dans notre cas a 

sollicite du credit pour un montant total de 9000 fcfa. Ce 

qui signifie que rien que la valeur des besoins alimentaire 

du menage, soi t 85000 fcfa 9000 fcfa) 76 OOO fcfa, 

depasse le revenu { 69450 f cfa) issu du plan de production 

actuel. 
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Nous constatons que la valeur totale des produits a la base 

de l'alimentation actuellement consommes chaque annee par le 

menage, (d'apres les travaux du service des Enquetes Budget 

et Consommation), depasse la valeur de ces memes produits 

recoltes chaque annee par le menage sur !'exploitation. 

Nous pouvons en deduire que le menage complete ses besoins 

alimentaires en s'approvisionnant sur le marche grace a ses 

revenus provenant des activi tes autres que celles de la 

production vivriere. Ces autres activites comprennent surtout 

l'elevage, la transformation et la vente de produits 

agr icoles (manioc, noix de palme, boissons locales). Ces 

activites generent de revenus variant de 30 a 53% du revenu 

moyen actuel provenant des exploit~tions representatives. 

5.32 Cas du paysan representatif travaillant sur terre louee 

L 'observation du tableau 5. 5 f ai t rernarquer que le plan 

optimal de production du paysan representatif travaillant sur 

terre louee, retient toutes les activites du plan actuel. Les 

deux cultures de base, le mais et le manioc occupent plus de 

superficie dans le plan optimal par rapport au plan actuel. 

Le manioc en monoculture (0.4ha) en deuxieme saison est celui 

qui est mis en place depuis la premiere saison (0.4ha). Cornrne 

deja indique son cycle couvre les deux saisons. Mais s'il est 

plante en deuxieme saison cornme c' est le cas ici pour la 

troisieme activite o~ il est associe au mais (0.23ha), il se 

recolte en debut de la premiere saison prochaine. 
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118455 fcfa) genere par le plan optimal est 

pratiquement le meme que celui (118115 fcfa) obtenu avec le 

plan actuel de production. Cela veut dire que le paysan 

representatif fait deja une allocation optimale en vue de 

maximiser la marge brute totale. Le plan de production actuel 

et le plan optimal degagent respectivement un surplus de 

marge brute de 45% et 46% par rapport au niveau minimum 

(65000 fcfa) de revenu pour assurer la subsistance. Le menage 

representatif a done sa subsistance alimentaire plus 

qu'assuree. 

Le niveau minimum de revenu est ici egal a la somme de la 

valeur des produits a la base de l'alimentation du menage et 

du montant des frais de location de la terre. 

Rappelons que ce paysan n'a ni utilise de credit ni engage 

de main d'oeuvre salariee. 

Tableau 5.5 Activites et revenu du paysan 

Activites Plan actuel de production Plan optimal de production 

(ha) (ha) 

----------------------- -----
Mais-Maniocl 

Niebel 

Mais-Manioc2 

Manioc2 

Marge brute totale(fcfa) 

Revenu de subsistance(fcfa) 

Deficit. ou surplus pa.r 

rapport a subsistance(fcfa) 

Source: Donn·ees de l' enqul!Jte. 

1 = Premiere saison; 2 ~ Deuxieme saison. 

0.4 0.53 

0. 23 0.1 

0.23 0.1 

0.4 0.53 

118115 11.8455 

65300 65300 

+52815 +53155 
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Le chef d'exploitation ici maximisant deja ses revenus, ne 

peut les ameliorer qu'en utilisant adequatement des intrants 

exterieurs tels que les engrais et les semences ameliorees. 

5.33 Cas du paysan representatif travaillant sur terre 

familiale et de location 

Nous observons grace au tableau 5. 6 que le plan optimal 

propose ne retient qu'une activite, !'association mais-manioc 

par saison au lieu de trois activites pour la premiere saison 

et deux pour la deuxieme saison selon le plan actuel. Le 

niebe est elimine des activites de production, obligeant le 

paysan a s'approvisionner sur le marche pour conserver les 

habitudes alimentaires de son menage. 

Par centre la marge brute (165540 fcfa) generee par le plan 

optimal a augmente de 120% par rapport A celle (75275 fcfa) 

obtenue avec le plan d'exploitation actuel. La marge brute 

obtenue avec le plan actuel couvre seulement 58% des besoins 

de subsistance (129000 fcfa) du menage contre 128% couvert 

par le plan optimal. Le revenu de subsistance ici comprend la 

valeur des produits a la base de l'alimentation du menage, le 

credit (capital) total emprunte (3000 fcfa) et les frais de 

location de la terre ( 12000 fcfa), soit 15000fcfa. 
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Tableau 5.6 Activites et revenu du paysan 

Activites Plan actuel de production 

(ha) 

Plan optimal de production 

(ha) 

Mais-Manioc! 0.16 0.92 

Mais-Niebel 0.66 0 

Niebel 0.1 0 

Mais2 0.76 0 

Mais-Manioc2 0.16 0.92 

Marge brute totale (fcfa) 75275 165540 

Revenu de subsistance(fcfa) 

Deficit ou surplus par 

rapport A subsistance(fcfa) 

Source: Donnees de l'enquate. 

1 = Premiere saison; 

2 = Deuxieme saison. 

129000 129000 

-54325 +35940 

Comme pour le paysan sur terre familiale, l'actuel paysan 

representatif ne peut meme pas couvrir son autoconsommation 

alimentaire estimee a 114000fcfa, i.e. 129000 fcfa - 15000 

fcfa avec le revenu (75275 fcfa) issu du plan actuel. Cela 

signifie que le menage complete ses besoins alimentaires en 

s' approvisionnant sur le marche grace au revenu provenant 

d'autres activites tels que l'elevage, la transformation et 

commercialisation de produi ts agr icoles (manioc, noix de 

palme, boissons locales). 

En conclusion de ce qui precede, nous pouvons dire qu'en 

dehors du paysan travaillant sur terre louee, les autres 
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paysans representatifs n'arrivent pas a couvrir leurs besoins 

alimentaires avec le plan actuel. Mais ils ont la 

possibilite, en adoptant le plan optimal, de proceder a une 

meilleure allocation de leurs ressources disponibles pour 

accroitre le niveau de revenu et couvrir leurs besoins 

d'autoconsommation alimentaire. !ls pourront aussi degager un 

surplus de revenu pouvant leur permettre d'acquerir de 

nouvelles technologies tels que les engrais afin d'augmenter 

la productivite des facteurs. 

Nous observons que le paysan type exploitant des terres 

louees fait une meilleure allocation de· ses ressources par 

rapport aux autres paysans repiesentatifs. Compare aux 

autres, il doit d'une part payer les frais de location de 

.terre pour avoir une parcelle·a cultiver, puis d'autre part 

son proprietair~ terrien peut decider de lui reprebdre sa 

terre dAs la saison prochaine en lui retournant ce qu'il lui 

doit~ si encore il lui devait. Sous ces contraintes, 

l'exploitant sur terre de location fait de son mieux afin de 

maximiser ses revenus a chaque saison. 

Comme deja souligne, le paysan veut non seulement maximiser 

son revenu mais produire en quantite suffisante pour son 

autoconsommation. C'est a dire produire des quantites 

suffisantes de chaque culture individuelle sur son 

exploitation pour assurer l'autoconsommation (Jaeger, 1986). 

C'est l'objet du prochain paragraphe. 
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5.4 Plan de production et couverture des besoins alimentaires 

en termes quantitatifs 

Sur chaque exploitation representative, nous determinons les 

quantites annuelles produites de chaque culture selon le plan 

de production actuel et les comparons a celles predites par 

le plan optimal. 

Cette comparaison permettra de dire, en plus du niveau de 

revenu obtenu, quel plan de production avantage l' agr,icul teur 

en termes de quantites d'aliments pr6duits sur chaque type 

d' exploitation pendant toute l' annee. Nous ne tenons pas 

compte ici des parts de re col tes que 1' exploi tant devra 

vendre pour rembourser le capital emprunte et les frais de 

location de terre. Nous supposons que pour rembourser ces 

dettes c'est le paysan qui determinera les proportions des 

dif f erentes re col tes (cultures) a · vendre. I 1 . peut aussi 

decider de les rembourser avec des revenus provenant d'autres 

sources et conserver les quantites de recoltes destinees a la 

vente pour les periodes ou les prix sont plus favorables. 

5.41 Cas du paysan representatif travaillant sur terre 

familiale 

L 'observation du tableau 5. 7 permet de not er que pour le 

paysan representatif, le plan optimal permet d'accroitre les 

quanti tes annuelles. de recol tes de ma.1.s, niebe et manioc 

respectivement ·de 3%, 15% et 54% par rapport aux quantites 

produites selon le plan actuel. Bien que le plan optimal ne 

permette pas. de couvrir entierement les besoins 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



95 

d'autoconsommation en mais, tout comme le plan actuel, il 

permet de reduire le deficit en mais autoconsomme de 4% par 

rapport au plan actuel. 

Tableau 5.7 Production et couverture des besoins alimentaires 

Plan actual Plan optimal 

CUltures Besoins annuals Super Quan- Sur- Super Quan-

du Hnage ficie tites plus/ ficie tites 

(kg) annu- produ Defi- annu- produ 

elle -ites cit elle -ites 

(ha) (kg) (kg) (ha) (kg) 

Mais 755.8 0.88 669 -67.7 0.93 690 

Niebe 37 0.35 124 +87 0.4 142 

Manioc 265 0.36 1120 +855 0.53 1720 

Source: Donnees de l'enqu~te. 

Le plan optimal permet done au paysan representatif du groupe 

travaillant sur terre familiale, d'ameliorer A la fois le 

niveau de la marge brute et .des quantites de recoltes lui 

permettant d'assurer son autoconsommation alimentaire. 

5.42 Cas du paysan representatif travaillant sur terre de 

location 

La lecture du tableau 5.8 permet denoter que le plan propose 

permet d 1 accro1tre la production de maYs et de manioc 

respectivement de 1.3% et 6% par rapport au plan actuel. Mais 

aucun des deux plans, actuel et propose, ne permet de couvrir 

Sur-

plus/ 

Defi-

cit 

(kg) 

-65 

+105 

+1496 
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entierement les besoins quantitatifs d'autoconsommation en 

ma:i.s. 

Tableau 5.8 Production et couverture des besoins quantitatifs alimentaires. 

Plan actual Plan optimal 

Cultures Besoins amwels du .super- Quan- Sur- Sup- Quan- Sur-

~ge ficie tiUs plus erf. tites plus 

(kg) annuel produ /Defi annu- produ- /Defi-

-le -ites -cit elle ites cit 

(ha) (kg) (kg) (ha) (kg) (kg) 

Mais 623 0.63 484 -139 0.63 490 -133 

Niebe 30.6 0.23 50.6 +20 0.1 22 -8.6 

Manioc 218 0.63 1966 +1748 0.63 2092 +1674 

Source: Donnees de l'enquate. 

Le plan optimal permet de reduire le deficit en ma:i.s de 4% 

mais provoque une reduction de 56% dans la production du 

niebe par rapport au plan actuel. Cette reduction de la 

quanti te de niebe entra1.ne · un deficit de 28% en besoin. 

d'iutoconsommation en niebe par rapport au plan actuel. L' 

exploitant pourr~it preferer de conserver son plan de 

production actuel s'il considere que la difference de revenu 

entre le plan actuel et le plan propose est negligeable et 

qu'a ses yeux il est mieux d'eviter le deficit en niebe. Mais 

s'il considere_plus utile l'accroissement de la production 

surtout en manioc, aliment de base, il pourrait choisir le 

plan propose. 
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5.43 Cas du paysan travaillant sur terre familiale et de 

location 

L 'observation du tableau 5. 9 indique que le plan optimal · 

permet d'accro1tre la production de maYs et de manioc 

respectivement de 45% et 475% par rapport au plan actuel. Le 

plan propose permet aussi au menage de couvrir ses besoins en 

maYs, ce qui n' est pas le cas avec le plan actuel ou il 

enregistre un deficit de 19% par rapport a se~ be so ins 

d'autoconsommation. Mais le plan optimal ne retient pas la 

production du niebe et cree ainsi un deficit de 100% en niebe 

par rapport au plan actuel. 

Tableau 5.9 Production et couverture des besoins alimentaires 

Plan actual Plan optillal 

Cultures. Besoins annuals du Super- Quan- Sur- Sup- Quan- Sur-

iwmage ficie tites plus erf. tites plus 

(kg} annu- produ /Defi annu- produ- /Defi-

elle -ites -cit elle ites cit 

(ha) (kg) (kg) (ha) (kg) (kg) 

Mais 1140.3 1.58 923.5 ·-217 1.84 1343 +203 

Niebe 56 0.76 112 +56 0 0 -56 

Manioc 399 0.16 444 +45 0.92 2555 +2156 

Source: Donnees de l'enqu~te. 

Mais le paysan qui ameliore son revenu de 152% en passant du 

plan actuel au plan optimal peut preferer ce dernier plan de 

production. Puisque !'augmentation substantielle du revenu 

lui permet de s'approvisionner sur le marche. 
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A partir de ce qui precede, nous pouvons dire que sauf pour 

le paysan representatif qui produit entierement sur terre 

louee, tous les autres paysans representatifs ameliorent 

substantiellement leur niveau de revenu et la couverture de 

leur besoin d' autoconsommation alimentaire en .. termes 

quantitatifs avec les plans optimaux de production: 

Malgre cette amelioration du niveau de revenu, le paysan 

peut-il encore mieux faire pour atteindre ses objectifs, 

compte tenu des disponibilites ou contraintes en ressources? 

C'est l'objet de la prochaine analyse. 

5.5 Niveau d'utilisation et cofits d'opportunite des 

ressources utilisees 

Comme deja indique, la zone d'etude se caracterise par deux 

saisons de cultures. Pour chacune des deux saisons, trois 

periodes liees aux operations culturales ont ete determinees 

pour 1 'utilisation de la main d'oeuvre: la mise en place 

(nettoyage de terrain et semis), le sarclage et la recolte. 

L'utilisation des ressources terre et capital (liquidite) a 

ete determinee par rapport a chaque saison de culture. CODESRIA
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5.51 Le paysan exploitant uniquement des terres familiales 

Le ·tableau 5.10 presente les couts d'opportunite des 

ressources utilisees par le menage representatif. 

Tableau 5.10 Niveau d'utilisation et coats d'opportunite des ressources 

Res sources* Nature notation Niveau Res sources coats 

initiale d'utilisation residuelles d'opportunite 

(fcfa) 

Terrel Sature 0.53 0.53 0 72007 

Terre2 Sature 0.53 0.53 0 302358 

MOFAMPl Sature 25 25 0 800 

MOSALMPl Non sature 17 11.6 5.4 0 

MOFAMP2 Non sature 25 18. 5 6.45 0 

M0SALMP2 Non sature 11 0 11 0 

MOFASARl sature 25 25 0 600 

MSALSARl Non sature 7 5.8 1.8 0 

MOFASAR2 Non sature 25 19 6 0 

MSALSAR2 Non sature 15 0 15 0 

MOFARECl Non sature 25 20 5 0 

MOFAREC2 Non sature 25 6.5 18.5 0 

Capital! Sature 1800 1800 0 1 

Credit! Non sature 6000 25 5975 0 

Capital2 Non sature 1100 847 253 0 

credit2 Non sature 3000 0 3000 0 

Source: Donnees de l'enqu~te. 

* Cf. annexe 12 pour la liste des ressources. 
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5.511 Cout d'opportunite de la terre 

L'observation du tableau 5.10 fait apparaitre la terre comme 

etant la ressource la plus contraignante pendant les deux 

saisons de culture. Son cout d'opportunite atteint 72 007 et 

302 350 f cfa par hectare respectivement en premiere et 

deuxieme saison. Cela signif ie que si le pays an pouvai t 

acquerir un hectare de plus pendant chqcune des deux saisons 

il accro1trait sa marge brute des m~mes montants. La 

productivite marginale en valeur de 1~ terre (302 350 fcfa) 

enregistree pendant la deuxieme saison peut paraitre 

relativement elevee. Mais cela se justifie par le rendement 

du manioc, 5 A 10 fois plus ~leve dans la region par rapport' 

aux auttes cultures (maYs, ni,be). Or le manioc se recolte 

justement en deuxieme saison. 

Binde (1992) en etudiant la riziculture irriguee en C6te 

d'Ivoire dans des conditions de systeme de production 

similaires aux n6tres (densite elevee de population, petite 

taille des exploitations vivrieres manuelles) a obtenu des 

cofits d'opportunite de la terre variant entre 65 OOO fcfa et 

122 255 fcfa lorsque·la terre constitue une contrainte. 

Ouattara (1994)· en analysant la rentabilite financiere des 

productions vivrieres et du coton en region nord de la C6te 

d'Ivoire, rapporte des productivites marginales en valeur de 

la terre variant entre 6000 fcfa et 335480 fcfa. La plus 

grande producti vi te de la terre a ete obtenue avec la culture 

du maYs. 
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5.512 Cofit d'opportunite de la main d'oeuvre 

La contrainte de main d'oeuvie familiale est effective au 

cours des periodes de mise en place et de sarclage de 

premiere saison. Ce qui oblige l'exploitant a recourir a la 

main d'oeuvre exterieure. Le cofit d'opportunite de la main 

d'oeuvre atteint 800 et 600 fcfa par PJE respectivement pour 

les deux periodes. La main d'oeuvre n'est pas contraignante 

au cours des autres periodes. En eff et les operations de 

nettoyage de deuxieme saison exigent en general mains de 

travail qu'en premiere saison a cause de la petite taille des 

adventices qui n'ont pas eu suffisamment de temps pour se 

developper entre les deux saisons. 

Nous observons que selon le pian optimal le paysan recrute 

relativement plus de main d'oeuvre exterieure qu'il ne lui en 

faut. L'une ou l'autre des raisons suivantes semblent 

expliquer ce comportement du pay~an representatif: ou bien il 

n'arrive pas a bien apprecier les quantites de main d'oeuvre 

dont il a reellement besoin, ou bien il prefere acheter plus 

de travail qu'il ne le faut afin de pouvoir executer 

rapidement des operations culturales qui lui garantiraient 

une meilleure recolte; i.e. le cout d'opportunite (une 

meilleure recolte) de la main d'oeuvre exterieure actuelle, 

est eleve aux yeux du paysan. 

5.513 Cofit d'opportunite du capital 

Le capital iciest reduit aux fends propres que le paysan 

utilise (en plus du credit) pour acheter de la main d'oeuvre 
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exterieure et payer les frais de nourriture de la main 

d'oeuvre salariee. Le capital est a peine contraignant en 

premiere saison. I 1 n' est pas une contrainte en deuxieme 

saison. Les credits sollici tes par l' agr icul teur viennent 

completer ses fonds propres et servent surtout au recrutement 

de la main d'oeuvre exterieure. Nous remarquons que 

l'exploitant n'a pas besoin de credit selon le plan optimal. 

Mais comme deja explique, le paysan peut utiliser le credit 

sollicite pour recruter plus de main d'oeuvre que necessaire 

afin de garantir une meilleure recolte. Dans les conditions 

actuelles de production, l'agriculteur a besoin d'utiliser 

des technologies appropriees (petite ou·moyenne mecanisation. 

et herbicide) pour alleger les contraintes du calendrier 

cultural. 

5.52 Le paysan exploitant uniquement des terres de location 

Le table~u 5.11 permet d'observer les ressources les plus 

contraignantes sur l'exploitation representative. 

Il convient de rappeler que le paysan representatif 

travaillant sur terre de location n'a ni loue de main 

d'oeuvre ni pris-de credit sur son exploitation actuelle. 

Mais dans la construction du modele la possibilite a ete 

donnee au plan de production de prendre en compte la location 

de credit et de main d'oeuvre exterieure. 
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Tableau 5.11 Niveau d'utilisation et coats d'opportunite des ressources 

Res sources* Nature 

Terrel Sature 

Terre2 sature 

MOFAMP1 Sature 

M0SALMP1 Non sature 

MOFAMP2 Non sature 

M0SALMP2 Non sature 

MOFASAR1 Non sature 

MSALSAR1 Non sature 

MOFASAR2 Non sature 

MSALSAR2 Non sature 

MOFAREC1 Non sature 

MOFAREC2 Non sature 

Capital! Sature 

Credit! Non sature 

Capita12 Sature 

credit2 Non sature 

Source: Donnees de l'enqu~te. 

notation 

initials 

0.63 

0.63 

· .. 31 

0 

31 

0 

31 

0 

31 

0 

31 

31 

820 

0 

3500 

0 

* Cf. annexe 12 pour· .la liste des ressources. 

Niveau 

d'utilisation 

0.63 

0.63 

31 

1.15 

30.5 

0 

23.2 

0 

24.5 

0 

14 

9 

820 

2 

3500 

1 

5.521 Cofit d'opportunite de la terre 

Ressources 

residuelles 

0 

0 

0 

-1.15 

0.5 

0 

7.8 

0 

6.5 

0 

17 

22 

0 

-2 

0 

-1 
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coats 

d'opportunite 

8157 

147783 

800 

0 

0 

0 

o· 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

1 

0 

La lecture du tableau 5.11 fait remarquer que dans le plan 

optimal, toutes les terres sont epuisees et constituent une 

forte contrainte. L'exploitant augmenterait la marge brute 
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totale issue de ses activites de 8157 fcfa et de 147783 fcfa 

respectivement en premiere ~t deuxieme saison s'il etendait 

ses parcelles d'un (1) hectare en chaque saison. La 

contrainte effective de la terre ne nous surprend pas, d'une 

part et ant donne la rarete de la terre dans la zone; la 

densi te de population depasse 200 habitants au kilometre 

carre centre 48 habitants la moyenne nationale. D'autre part 

le pays an qui a du louer la terre aimerai t 1' exploiter 

entierement. 

5.522 CoO.t d'opportunite de la main d'oeuvre 

Setile la main d'oeuvre familiale de mis~ en place constitue 

une contrainte reelle et oblige le paysan a recruter de la 

main d'oeuvre exterieure. Le coO.t d'opportunite de cette main 

d'oeuvre est de 800 fcfa par PJE. Cela signifie que 

l' agriculteur pourrait augmenter le niveau de son revenu 

total de ce montant en recrutant une unite supplementaire de 

main d'oeuvre. 

5.523 Cofit d'opportunite du capital 

La contrainte de capital liquide (fends propres) pour l'achat 

de semences (boutures de manioc) et de pesticides est 

effective au cours de la premiere et de la deuxieme saison de 

culture. Mais cette contrainte est a peine ressentie par 

1' exploi tant car son cout d' opportuni te est negligeable. 

L'exploitant n'a pas besoin de credit dans les conditions 

actuelles de production comme d'ailleurs il n'en a pas pris. 
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5.53 Le paysan exploitant la terre familiale et de location 

La lecture du tableau 5 .12 permet d' analyser dans quelle 

mesure les ressources utilisees par le menage representatif 

limitent ou non le niveau du revenu total. 

Tableau 5.12 Niveau d'utilisation et coats d'opportunite des ressources 

Ressources* Nature Dotation Niveau Ressources coats 

initials d'utilisatin residuelles d'opportunite 

Terrel Sature 0.92 0.92 0 20840 

Terre2 Sature 0.92 0.92 0 52904 

MOFAMP1 Sature 61 61 0 700 

M0SALMP1 Non sature 23 21.8 1. 2 0 

MOFAMP2 sature 61 61 0 800 

M0SALMP2 Non sature 16 10.7 5.3 0 

M0FASAR1 Non sature 61 23 38 0 

MSALSAR1 Non sature 6 0 6 0 

MOFASAR2 Non sature 61 39.6 21.4 0 

MSALSAR2 Non sature 5 0 5 0 

MOFAREC1 Non sature 61 12 49 0 

MOFAREC2 Non sature 61 18 43 0 

Capital! Sature 4500 4500 0 1 

credit1 Non sature 3000 19 2981 0 

Capital2 Sature 1700 1700 0 1 

credit2 Non sature 0 16 -16 0 

Source: Dormees de l'engu~te. 

* Cf. armexe 12 pour la liste des ressources. 
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5.531 Cofit d'opportunite de la terre 

Selon le tableau 5.12 la terre constitue, comme chez les 

autres exploitants representatifs, une reelle contrainte. Un 

hectare supplementaire acquis pendant chaque saison, 

permettrait au paysan d'accro1tre le niveau de son revenu 

total de 20840 fcfa et 52900 fcfa en premiere et deuxieme 

saison respectivement. 

5.532 Cofit d'opportunite de la main d'oeuvre 

La main d'oeuvre farniliale de rnise en place de prerniere et 

celle de deuxierne saison sont effective~ent contraignantes. 

Leurs cofits d'opportunite sont respectivernent de 700 et 800 

fcfa par PJE. Cela signifie que l'agriculteur augrnente le 

niveau de son revenu total des rnernes rnontants en recrutant 

pendant la rnise en place de chacune des deux . saison, une 

unite supplernentaire de main d.'oeuvre. Le travail n'est pas 

contraignant au cours des autres periodes. 

Tout comme chez l' exploi tant sur terre f amiliale, nous 

constatons. que l'actuel exploitant recrute relativement trop 

de main d'oeuvre exterieure par rapport ace dont il a besoin 

selon le plan optimal. 

Comme precedemment, l'une ou l'autre des raisons suivantes 

semblent expliquer ce comportement du paysan representatif: 

ou bien il n'arrive pas a bien apprecier les quantites de 

main d'oeuvre dont il a reellement besoin ou bien il prefere 

acheter plus de travail qu' il ne le faut af in de pouvoir 

executer rapidement des operations culturales dictees par le 
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calendrier cultural et qui lui garantiraient une meilleure 

recolte. 

5.533 Cofit d'opportunite du capital 

Le capital (fonds propres) du paysan lui permettant d'acheter 

du travail exterieur et payer·les frais de repas pour la main 

d'oeuvre salariee, est a peine suffisant en premiere et 

deuxieme saisons. Cela veut dire qu'en production optimale, 

le paysan n' a pas besoin de sollici ter du credit. Mais 

l'utilisation de credit dans le plan actuel est conforme a 
l'exces de recrutement de main d'oeuvre constate, puisque le 

paysan utilise ses liquidites surtout pour payer les frais de 

location de main d'oeuvre exterleure. 

Pour conclure, l'analyse precedente nous permet de dire que 

la terre est le premier facteur limitant sur toutes les 

exploitations representatives de la zone. Vient ensuite la 

main ·d'oeuvre demise en place de premiere sais6n qui est 

contraignante sur toutes les exploitations representatives. 

La main d'oeuvre de sarclage de premiere saison et celle de 

mise en place de deuxieme saison ont ete respectivement 

contraignantes sur- l'exploitation sur terre familiale d'une 

part et sur terre familiale et de location d'autre part. 

Les cofits d'opportunite de la main d'oeuvre plus eleves que 

le taux de salaire moyen (375 fcfa/PJE) observe dans la zone, 

ref letent les ·besoins d' utilisation de la main d'oeuvre 

suivant les periodes. Nous observons aussi qu'en dehors de 

l I exploitation type sur terre louee, les autres pays ans 
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representatifs recrutent plus de main d'oeuvre que 

necessaire. La premiere raison possible a cela, est qu'ils 

eprouvent des dif f icul tes a determiner avec precision les 

besoins reels de main d'oeuvre en periodes de pointe. Zerba 

(1991) a fait les memes observations en faisant une analyse 

economique comparee de la traGtion animale et de la 

motorisation intermediaire sur des exploitations paysannes au 

Burkina Faso. La deuxieme raison posiible ~st qujaux yeux du 

paysan, recruter un peu trop de mai~ d'oeuvre pendant les 

periodes de pointe afin de garantir de futures meilleures 

recoltes est preferable au cofit supplementaite actuel de la 

main d'oeuvre exterieure. 

Al ors que les f onds propres des pays ans sont a peine 

suffisants · suivant les- plans optimaux, les paysans ont 

sollicite en plus du credit pour l'es. depenses necessi tees 

surtout par la location de la main d'oeuvre exterieure. Ce 

comportement dicte par le calendrier cultural lui-meme trAs 

dependant du regime des pluies est aussi conf orme a la 

tendance du recrutement excessif de la main d'oeuvre 

exterieure. 

5.6 Analyses de simulation 

Dans cette partie de notre travail nous nous preoccupons de 

determiner l'effet des variations de parametres critiques sur 

les solutions obtenues dans les plans optimaux de base. Une 

telle analyse permet d' obtenir des solutions de plusieurs 

combinaisons optimales de facteurs, d'introduire la dimension 
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temporelle dans les modeles et de reduire d'eventuels effets 

de biais qui n'ont pu etre evites pendant la collecte des 

donnees. 

Une telle analyse permet aussi aux decideurs d' orienter 

leur choix de politiques economiques. 

Notre analyse de sensibilite concernera les effets des 

variations de coefficients du risque, du taux d'interet, et 

des prix des intrants sur les solutions optimales. 

5.61 L'effet du degre d'aversion au risque sur le plan 

optimal de production 

Dans l'analyse qui precede, le plan optimal de production 

propose a chaque exploitant correspond au cas ou il adopte 

une attitude neutre vis a vis du risque, i.e. quand A= O 

(risque minimai). Notre preoccupation iciest de determiner 

le plan de production optimal au cas ou le paysan 

representatif accepterait de produire suivant un plan optimal 

sous risque, i.e. quand A est superieur a zero(O). 

Pour ce faire nous nous servons de la methode utilisee par 

Tauer (1983) puis par Zimet et Spreen (1986) cites par Maleka 

(1993) qui consiste a faire varier le parametre du risque (1) 

a partir de O jusqu' au moment ou les valeurs dans la 

solution optimale restent inchangees. 

Les tableaux suivants permettent d'observer l'influence du 

risque sur les· exploitations representatives. 
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5.611 Cas du paysan exploitant uniquement des terres 

familiales 

Le tableau 5.13 indique qu'en produisant suivant le plan sous 

risque, le pays an representatif mod if ierai t son plan de 

production optimal de base. En effet le paysan ne produit pas 

du mais de deuxieme saison quand il est dans la situation de 

neutralite vis a vis du risque dans le plan optimal de base, 

i.e. quand le . r isque est minimise ( A = O) . Ma,is cet te 

activite risquee a cause de !'incertitude des pluies plus 

marquee en deuxieme qu'en premiere saison, est introduite 

dans le plan sous risque. Parallelement nous observons que 

les activites les mains risquees, Ma1s~Maniocl et Manioc2, 

(Manioc2 est plante depuis · la premiere saison), sont 

eliminees du plan sous risque~ 
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Tableau 5.13 L'effet du risque sur le plan de production 

Revenu minimum 

(Target) 

(fcfa) 

85000 

85000 

85000 

85000 

85000 

85000 

85000 

Masure du 

risque 

(,.) 

0 

200 

400 

600 

822 

1000 

1200 

Source: Donnees de l'enqu~te. 

Mais-Manioc-

NieM1 

0.40 

0.444 

0.464 

0.481 

0.50 

0.50 

0.50 

Plans de production 

Superficies 

(ha) 

Mais- Mais2 

Manioc1 

0.13 0 

0.085 0 

0.056 0.009 

0.029 0.019 

0 0.03 

0 0.03 

0 0.03 

Mais-

Manioc2 

0.40 

0.444 

0.464 

0.481 

0.50 

0.50 

0.50 

Manioc2 

0.13 

0.085 

0.056 

0.0297 

0 

0 

0 

111 

Marges 

brutes 

(fcfa) 

123460 

127845 

129632 

131032 

132580 

132580 

132580 

D' apres leurs travaux realises respectivement au nord du 

Nigeria et en Zambie, Norman et collaborateurs ( 1976) et 

Maleka (1993) rapportent que le paysan multiplie ses 

activites de production vivriere (plusieurs parcelles de 

cultures vivrieres) afin d'assurer son autoconsommation et 

pour se couvrir contre le risque. Or nous constatons que le 

nombre d'activites a diminue de 4 a 3 en passant du plan en 

situation de neutralite vis a vis du risque (risque minimal 

ou A= 0) a la situation ou le paysan prend le plus de risque 
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(A= 822). C'est dire que la diversification des cultures est 

une precaution prise par l'exploitant travaillant sur terre 

familiale pour lutter contre le risque de ne pouvoir couvrir 

les besoins d'autoconsommation du menage. 

Nous observons que le fait de ne pas consentir a prendre 

le risque ferait perdre au pa·ysan representatif 7% du revenu 

par rapport a la position de neutralite vis a vis du risque, 

i.e. 123460 fcfa au lieu de 132580 fcfa. Ce qui ne parait pas 

important. En termes de securite alirnentaire il semble plus 

interessant pour le paysan de ne pas prendre ce risque. Mais 

· de mieux assurer son autoconsomrnation · en pratiquant les 

quatre activites proposees par le plan optimal de base. 

Du tableau 5.13 qui precede nous deduisons la frontiere des 

des revenus des plans eff icaces de production du pays an 

representatif stir terres familiale~. 

Graphique 1: Fronti~re de revenu du paysan sur terre familiale 

130IJ 
13IITI 

4]) 8]) 1(DJ 1:IO 
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5.612 Cas du paysan exploitant uniquement des terres louees 

La lecture du tableau 5.14 fait remarquer que bien que le 

plan sous risque retienne toujours les quatre activites tout 

comme le plan de base, les activites plus risquees (Niebel et 

MaYs-Manioc2) ont augmente en superficie aux depens de celles 

mains risquees (MaYs-Maniocl et Manioc2). 

Tableau 5.14: L'effet du risgue sur le plan de production 

Revenu minimum 

(Target) 

(fcfa) 

65300 

65300 

65300 

65300 

65300 

65300 

65300 

Source: Donnees de 

Masure du 

risque 

< .).J 

0 

10 

20 

30 

38.5· 

50 

60 

l'enquate. 

En effet, premierement 

80% en passant du plan 

est minimal, au plan 

Plans de production 

Superficies Marges 

(ha) brutes 

(fcfa) 

Mais- NieM1 Mais- Manioc2 

Maniocl Manioc2 

0.53 0.1 0.1 0.53 118455 

0.51 0.12 0.12 0.51 118472 

0.49 0.14 0.14 0.49 118489 

0.47 0.16 0.16 0.47 118506 

0.45 0.18 0.18 0.45 118520 

0.45 0.18 0.18 0.45 118520 

0.45 0.18 0.18 0.45 118520 

le niebe qui augmente sa superficie de 

de base (). = 0 ) ' i.e. quand le risque 

OU le paysan accepte de prendre le 
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maximum de risque (1 = 38.5), est l'une des cultures les plus 

risquee dans la zone d'etude. La. raison ·est la relative plus 

forte sensibilite du niebe aux attaques de maladies et 

insectes nuisibles. C'est pour cela que les services 

d' encadrement agr ~cole recommandent un trai tement obligatoire 

des semences avec du pesticide ( thioral) avant semis et 

plusieurs autres traitements en cours de vegetation avec un 

autre pesticide (decis). Sans ces traitements les recoltes de 

niebe sont mediocres voire nulles alors que les autres 

cultures (ma1s et manioc) n'exigent pas de traitement 

·phytosanitaite. 

Deuxiemement, l'activite de production ma1s-manioc de 

deuxieme saison qui augmente en superficie de 80% en passant 

du plan de base au ~lan sous risque, est plus risquee en 

raison·de l'alea pluviometrique de la deuxieme saison. C'est 

pour cela que le paysan accorde plus de place au ma1s et 

manioc de premiere saison, periode ou les pluies sont plus 

abondantes et generalement mieux reparties. 

Nous constatons que l'exploitant sur terre louee produirait 

relativement mains de cultures a la base de l'alimentation 

( ma1s et manioc)· en termes de superf icie avec le plan 

propose sous risque maximal (1,08 ha) qu'avec le plan de base 

(1,16 ha). Mais le niveau de revenu est sensiblement le meme 

(118455 fcfa et 118520 fcfa) dans les deux plans. Il est dans 

ces conditions· plus interessant pour ce paysan de ne pas 

adopter le plan sous risque. 
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Le tableau 5.14 nous permet de construire la frontiere des 

revenus des plans efficaces de production du paysan 

representatif sur terre de location 

Graphique 2 Frontiere de revenu du paysan sur terre louee 

11ffiIJ ----·----•----· 
118310 -----------11EEID ,,.,,.,.---
11ea:t _______ ,.--------

~ 118:ffi ---------------
111900 ~·--
LL 1198) I -----------1196) 

11814) 
-1184]) 
1100)-+------+-------t------+-----+-----------< 

0 10 3) 

Asq..e 
335 8) 

5.613 Cas .du paysan exploitant des terres familiales et de 

location 

Quant au paysan representatif du groupe travaillant a la fois 

sur terre familiale et de location, les resultats que nous 

avons obtenus prouvent que le plan de base est stable et que 

le paysan est toujours en situation neutre par rapport au 

risque. En ef f et dans la solution du model.e de base, nous 

augmentons indefiniment la mesure du risque (1) sans changer 

les solutions optimales. C I est dire qu' avec le plan de 

production propose le revenu total predit sera toujours au 

moins egal au revenu minimum de subsistance si les memes 

etats de natures que ceux observes prevalent. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



116 

Pour conclure, nous pouvons dire a partir de ce qui 

precede, que la plupart des plans de production proposes 

sont sensibles au risque. Mais ce risque af f ecte plus la 

secur i te alimentaire en termes de quanti tes des di verses 

recoltes (cultures) obtenues qu'en termes de revenu total 

obtenu. Selon nos resultats~ les paysans feraient mieux de 

produire selon le plan optimal de base af in d' assurer la 

securite de l'autoconsommation alimentaire en termes de 

quantites d'aliments produits en ameliorant aussi le niveau 

de revenu. Puisque l'augmentation de revenu prevue par les 

plan optimaux sous.risque est nulle ou ~egligeable. 

Nous observons, d'apres nos resultats, que la 

multiplication des activites de production vivrieres 

(plusieurs parcelles de· cultures) ne permet pas toujours de 

mieux garantir ·1a securite aliment~ire du paysan. 

5.62 Effets de !'application de la nouvelle technologie sur 

le niveau de revenu 

Les paysans representatif s de la zone · d' etude n' ont ni 

utilise de semences ameliorees ni d'engrais pour produire. Et 

le paysan travaillant sur terre de location produit deja a 

l'optimum pour maximiser son revenu total en minimisant le 

risque de produire en dessous de ses besoins 

d'autoconsomrnation. 

Nous pouvons· alors nous poser la question de savoir si les 

paysans de la zone d'etude peuvent arneliorer davantage leur 
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production tot ale et part ant leur ni veau de revenu, en 

utilisant de nouvelles technologies? 

Par nouvelles technologies (NT) nous entendons engrais et 

semences ameliorees. 

Pour ce faire nous nous servons des resultats d'essais de 

demonstration realises dans les conditions de production 

paysannes et utilisant des semences ameliorees et des engrais 

realises. Les resultats de ces essais menes par la D.R.D.R 

(secteur de Vo), sont consignes dans le tableau qui suit. 

Tableau 5.15: R~sultats de demonstration realisee dans les conditions de production du 

paysan par DRDR-Vo (1991) 

Cultures Rendement en kilogrammes par hectare.· 

Sem. trad. sans engrais· Sem. amel. avec engrais 

Mais 

Niebe 

Mani(!C 

Source: DRDR Secteur de Vo. 

Sem. trad. = semences traditionnelles; 

Sem. amel. = semences ameliorees; 

* Rendement obtenu avec la variete traditionnelle. 

680 

325 

5600 

Nous aurions pu utiliser l I approche de la . budgetisation 

partielle pour faire une telle analyse. Mais cet outil ne 

nous aurait pas permis de prendre en compte simultanement 

dans chaque situation, les contraintes du risque et du seuil 

minimum de revenu et d'obtenir les solutions optimales. 

1160 

375 

6800* 
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Nous avons utilise les donnee~ du tableau qui precede pour 

simuler les resultats que nous pourrions obtenir chez chacun 

des paysans representatifs. Les couts variables dus aux 

semences ameliorees, aux engrais (cf. annexe 7) et a la main 

d'oeuvre d'epandage des engrais ant ete pris en compte. Nos 

enquetes aupres des paysans et des responsables des services 

de vulgarisation ant permis d'estimer la main d'oeuvre 

d'epandage d'engrais a 2 PJE en moyenne par hectare.Ila ete 

tenu compte du mode d'epandage (epandage a la volee) et des 

doses d'engrais fpandues a l'hectare. La quantite de main 

d'oeuvre de semis n'a pas change. L'es~ai de demonstration 

d6nt nous utilisons les resultats ayant respecte les densites 

de semis paysannes. Les besoins en main d'oeuvre de sarclage 

aussi n'ont pas change, ~'apres les donnees de la 

demonstration, par rapport aux donnees observees sur les 

exploitations actuelles. Nous . avons estime la quanti te de 

main d'oeuvre necessaire a la recolte sur la base des 

rendements et des quantites de main d'oeuvre observes sur les 

exploitations actuelles pour la meme operation. 
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5.621 Cas du paysan representatif sur terres familiales 

sous les memes contraintes, les resultats du tableau 5.16 

montrent qu'avec l'utilisation de la NT, le paysan pourrait 

accro1tre la marge brute totale issue de ses activites 

respectivement de 176% et 55% par rapport au revenu actuel et 

revenu optimal tout en minimisant le risque. 

Tableau 5 .16 Activites et revenus du paysan representatif utilisant la nouvelle technologie. 

Activites 

Mais-Niebel 

Mais-Manioc-Niebe1 

Mais-Manioc! 

Mais2 

Mais-Manioc2 

Manioc2 

Marge brute totale(fcfa) 

Plan actuel de production 

sans nouvelle technologie 

(ha) 

0.17 

0.18 

0.18 

0.17 

0.18 

0.18 

69447 

Source: Traitement des donnees de l'etude. 

1 = Premiers saison; 2 = Deuxieme saison. 

Plan optimal de production 

.sans nouvelle avec nouvelle 

technologie(ha) technologie(ha) 

0 0 

0.4 0.53 

0.13 0 

0 0 

0.4 0.53 

0.13 0 

123460 191780 

Seuls deux activites sont retenues par le plan optimal 

avec NT contre quatre avec le plan optimal de base sans NT. 

Cependant toutes les cultures a la base de l'alimentation, 

ma1s et manioc·sont retenues par le plan optimal avec NT. 

Le modele predit un· recrutement de 24 PJE de main d'oeuvre 

exterieure contre 18 dans le plan optimal de base, mais ne 
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propose qu'un montant derisoire de credit (201 fcfa) avec le 

taux de 240%/4mois pour completer les fonds propres actuels. 

Cette augmentation de main d'oeuvre exterieure est due a 

l' epandage d I engrais et a la recol te plus abondante par 

rapport au plan de base. 

5.622 Cas du paysan representatif sur terres louees 

La lecture du tableau 5.17 indique que le paysan 

representatif produit deja suivant un plan optimal. Mais en 

adoptant la NT, il pourrait accro:i:tre son revenu 

respectivement de 72% et 71% par rapport au plan actuel et au 

plan propose. 

Tableau 5.17 Activites et revenus du paysan representatif utilisant la nouvelle technologie 

Activites Plan actual de production 

sans nouvelle technologie 

Mais-Maniaci 

Niebel 

Mais-Manioc 2. 

Manioc2 

Marge brute totale(fcfa) 

Source: Traitement des donnees. 

1 = Premiere saison; 

2 = Deuxieme saison. 

(ha) 

0.4 

0.23 

0.23 

0.4 

118115 

Plan optimal de production 

sans nouvelle avec nouvelle 

technologie (ha) - technologie(ha) 

0.53 0.53 

0.1 0.1 

0.1 0.1 

0.53 0.53 

118455 202560 
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Son plan de production avec la NT ne change pas par rapport 

au plan optimal de base sans NT. 

Mais l' agricul teur aura besoin d' engager 7 PJE de main 

d'oeuvre exterieure centre 1.5 dans le plan optimal de base 

sans NT. Le modele ne predit presque pas de credit au taux 

d' interet informel actuel (240%/ 4mois) pour completer les 

fonds propres disponibles. 

5.623 Cas du paysan representatif sur terres familiales et 

de location 

L'observatioh du tableau 5.18 indique que le paysan pourrait 

tout en minimisant le risque, accroitre.largement son revenu 

respectivement de 357% et de 108% par rapport au plan actuel 

et au . plan optimal de· base· en utilisant des engrais et 

semences amelioiees. 

Tableau 5 .18 Activites et revenu du paysan representatif utilisation la nouvelle technologie 

Activites 

Mais-Manioc! 

Mais-Niebel 

Niebel 

Mais2 

Mais-Manioc2 

Marge brute totale(fcfa) 

Plan actual de production 

sans nouvelle technologie 

(ha) 

· 0.16 

0.66 

0.1 

0.76 

0.16 

75275 

Source: Traitement des donnees de l'etude. 

1 = Premiere saison; 2 = Deuxieme saison. 

Plan optimal de production 

·sans nouvelle 

technologie(ha) 

0.92 

0 

0 

0 

0.92 

165540 

avec nouvelle 

technologie(ha) 

0.92 

0 

0 

0 

o .. 92 

344230 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



122 

L'application de la NT ne modifie pas le plan de base propose 

mais exige 45 PJE de main d'oeuvre exterieure au lieu de 33 

dans le plan de base sans NT. Le modele ne predit presque pas 

de credit au taux d'interet(240%/4mois) actuel. 

Nous pouvons conclure que les trois paysans representatifs 

amelioreraient leur niveau de revenu de 55% a 108% par 

rapport au revenu du plan de base en appliquant la NT dans le 

plan optimal. 

Mais la question se pose maintenant de savoir comment le 

paysan peut-il acquerir la NT s'il ne dispose pas de 

J.iquidi te suff isante en debut de campagne agricole. c' est 

l'objet du paragraphe suivant. 

5.63 Effets de la baisse du taux d'interet sur le credit 

et de l'augm~ntation du prix des intrants sur le niveau 

de revenu. 

Selan l'analyse qui precede, l'application de la NT 

permettrait aux paysans representatifs de la zone d' etude 

d'accro1tre leur revenu de 55% a 108% par rapport au revenu 

du plan optimal sans NT. Mais les plans comportant 

l'utilisation de. la NT ne predisent que des montants 

derisoires (6,25 a 201 fcfa) de credit. Ce qui ne permet pas 

au paysan representatif qui adopterait la NT, de solliciter 

des montants de credit suffisants pour acheter les engrais et 

les semences ameliorees et produire selon le plan optimal. 

Les coG.ts de la NT varient de 16000 a 40000 fcfa par 

exploitation- optimale representative. 
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Le secteur informel de credit pratique un taux d'interet 

relativement eleve de 15% par semaine soit 240% pendant les 

quatre mois du cycle cultural de la zone d'etude. 

Notre premiere preoccupation est de determiner le taux 

d' interet permet tant au mode le de predire le montant de 

credit suffisant a l'acquisition de la NT requise par le plan 

optimal. 

Les engrais sont des facteurs de production importes. Ils 

sont done sujets a des variations de prix observes sur le 

marche international. Dans ces conditions il est plus 

~lausible que les paysans aient a faire face a une variation 

des prix a la hausse, surtout que l' Etat se desengage et 

n'accorde plus de subvention. Les semences ameliorees bien 

que produites sur place,-ne peuvent plus etre subventionnees 

et sont aussi · sujettes a des variations de prix plus 

plausibles a la hausse. 

Notre deuxieme preoccupation dans cette partie du travail, 

est de determiner l' effet de l' augmentation des prix des 

engrais et semences sur le niveau de revenu dans chaque 

exploitation representative. 

Selon les prix et · les doses recommandees actuels, les 

engrais representent en moyenne 80% du cofit total des engrais 

et semences reunis a l'hectare. C'e~t dire que les engrais 

constituent l'essentiel du cofit des intrants vulgarises. Ne 

disposant pas · d' informations f iables nous choisissons de 

faire varier globalement le prix des intrants de 25, 50 et 

100%. 
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5.631 Cas du paysan representatif sur terres familiales 

a) Effet du taux d'interet sur le credit 

124 

L'observation du tableau 5.19 indique que le modele ne predit 

au total pour les deux saisons que 201 fcfa de credit avec le 

taux du credit informel de 240% par periode de quatre mois 

(cycle cultural). Mais en realite il faudrait que le paysan 

debourse 17000 fcfa pour couvrir les frais d'acquisition de 

la NT necessaire pour produire selon le plan optimal. 

Nous observons que c 'est seulement a partir d' un taux 

d'interet egal OU inferieur a 2.8% par periode (4 mois) soit 

8. 4% par an, que le mode le propose le· montant de credit 

( 17340 f cf a) suf f is ant a l' acquisition des intrants pour 

produire suivant le plan optimil. 

Il faut que le taux d'interet diminue et/ou que le cout des 

intrants diminu~. 
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Tableau 5.19 Credit pour acquerir la nouvelle technologie et niveaux de revenu 

coat total de la nouvelle Credit predit par Exploitation optimale 

technologie(fcfa) le modele(fcfa) 

------------------------------------------------------------------------------
Augmen- Sur l'exploi- Taux 

tation tation d'inte-

(%) optimale rll!t(%) 

* * 240 

0 17000 240 

0 17000 2.8 

25 21250 2.8 

50 25500 2.8 

100 34000 2.8 

Source: Donnees de l'enqull!te. 

* = Sans nouvelle technologie; 

PJE = Personne-Jour Equivalent. 

Montant Marge Main d'oeuvre 

du brute exterieure 

credit (cfa) (PJE) 

25 123460 18 

201 191780 24 

17340 191780 24 

21294 176665 24 

25554 159610 24 

34680 124940 24 
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b)Effet de !'augmentation du prix des intrants sur le niveau 

de revenu 

La lecture du tableau 5.19 indique aussi que si les prix des 

intrants (NT) subissaient une augmentation successive globale 

de 25, 50 et 100% par rapport aux prix actuels pendant que le 

taux d'interet ne change pas, le modele predit des marges 

brutes correspondantes de 176665, 159610 et 124940 fcfa. 

L~ marge brute optimale sans la NT s'elevait a 123460 fcfa; 

ce qui est proche de 124940 fcfa. Nous pouvons en deduire que 

si les prix actuels des intrants augmentaient de plus de 100% 

le revenu total obtenu serait inferieur a celui obtenu avec 
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le plan optimal sans NT. L'agriculteur ne serait plus incite 

a utiliser les engrais et semences ameliorees. 

Les resultats indiquent aussi que le plan de production 

n'est pas modifie avec l'augmentation successive des prix des 

intrants mais utilise plus de main d'oeuvre exterieure par 

rapport au plan optimal de base comrne deja indique. 

5.632 Cas du paysan representatif sur terres de location 

a) Effet du taux d'interet sur le ~redit 

La lecture du tableau 5.20 indique que le rnodele ne predit au 

total pour les deux saisons que 6,25 fcfa de credit avec le 

taux d' interet de 240% par periode de . quatre mois ( cycle 

cultural). Mais il faudrait que le paysan debourse 16000 fcfa 

pour couvrir les frais d'acquisition de la NT necessaire pour 

produire selon le plan optimal. 

c' est seulement a partir d' un taux d' interet egal ou 

inferieur a 0,09% par periode (4 rnois) soit 0,27% par an, que 

le rnodele propose le montant de credit (16684 fcfa) suffisant 

a l'acquisition des intrants pour produire sriivant le plan 

optimal. Dans ces conditions il faut que le taux d'interet 

diminue et/ou que- le cofit des intrants diminue. 
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Tableau 5.20 Credit pour acquerir la nouvelle technologie et niveaux de revenu 

coat total de la Credit predit par Exploitation optimale 

nouvelle le modele(fcfa} 

technologie(fcfa} 

------------------------------------------------------------------------------· 
Augmen- Sur l'exploi- Taux 

tation tation d'inte-

(%} optimale rl:lt(l's} 

* * 240 

0 16000 240 

0 16000 0.09 

25 20000 0.09 

50 24000 0.09 

100 32000 0.09 

Source: Donnees de l'enqul:lte. 

*=Sans nouvelle technologie; 

PJE = Personne-Jour Equivalent. 

Montant Marge Main d'oeuvre 

du brute exterieure 

credit (cfa} requise(PJE} 

3.6 118455 1.5 

6.25 202567 7 

16684 202567 7 

20021 198000 7 

24219 193385 7 

32644 183963 7 
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b)Effet de l'augmentation du prix des intrants sur le niveau 

de revenu 

En lisant le tableau 5.20, nous observons que si les prix des 

intrants (NT) subissaient une augmentation successive globale 

de 25, 50 et 100% par rapport aux prix actuals pendant que le 

taux d'interet ne change pas, le modele predit des marges 

brutes correspondantes de 198000, 193385 et 183963 fcfa. 

Ces marges brutes optimales correspondent respectivement a 

167%, 163% et 155% de la marge brute optimale sans NT qui 

s'elevait a 118455 fcfa. Nous pouvons en deduire que· quand 
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bien meme les prix actuels des intrants doubleraient ou 

augmenteraient de 100%, le paysan a toujours interet a 

utiliser la nouvelle technologie. 

Dans ces conditions le plan de production n'est pas modifie 

avec l 'augmentation successive des prix des intrants mais 

comme deja indique l'exploitant utilise plus de main d'oeuvre 

exterieure par rapport au plan optimal de base. 

5.633 Cas du paysan representatif sur terres familiales et 

de location 

a) Effet du taux d'interet sur le credit. 

La lecture du tableau 5.21 indique que le modele ne predit au 

total pour les deux saisons que 35 fcfa de credit avec le 

taux du credit informel de 240% par periode de quatre mois. 

Or il faudrait q~e le paysan debourse 40000 fcfa pour couvrir 

les frais d'acquisition de la .. NT necessaire pour produire 

selon le plan optimal. 

C I est a partir d I un taux d I interet egal OU inf erieur a 

0,209 par periode (4 mois) soit 0,62% par an, que le modele 

propose le montant de credit (40140 fcfa) suffisant a 

l' acquisition des· intrants pour produire suivant le plan 

optimal. Ici aussi il faut que le taux d' interet diminue 

et/ou que le cofit des intrants diminue. 
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Tableau 5.21 Credit pour acquerir la nouvelle technologie et niveaux de revenu 

coat total de la 

nouvelle 

technologie(fcfa) 

Credit predit par 

le modele(fcfa) 

Exploitation optimale 

------------------------------------------------------------------------------· 
Augmen- Sur l'exploi- Taux 

tation tation d'inte-

( %) optimale r~t(%) 

* * 240 

0 40000 240 

0 40000 0.209 

25 50000 0.209 

50 60000 0.209 

100 80000 0.209 

Source: -Donnees de l'enqu~te. 

*=Sans nouvelle technologie; 

PJE = Personne-Jour Equivalent. 

Montant Marge Main d'oeuvre 

du brute exterieure 

credit (cfa) requise(PJE) 

35 165545 33 

35 344230 45 

21843 344230 45 

50233 332650 45 

60790 320940 45 

80664 297740 45 
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b)Effet de !'augmentation du prix des intrants sur le niveau 

de revenu 

L'observation du tableau 5.21 indique que si les prix des 

intrants (NT) subissaient une augmentation successive globale 

de 25, 50 et 100% par rapport aux prix actuels pendant que le 

taux d'interet ne change pas, le modele predit des marges 

brutes correspondantes de 332650, 320940 et 297740 fcfa. 

Ces marges brutes optimales correspondent respectivement a 

200%, 193% et 178% de la marge brute optimale sans la NT qui 

s'elevait a 165545 fcfa. Nous pouvons en deduire que quand 

bien meme les prix actuels des intrants doubleraient, le 
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paysan a toujours interet a utiliser la nouvelle technologie. 

Le plan de production n'est pas modifie avec l'augmentation 

successive du prix de la NT. Le paysan devra cependant 

recruter plus de main d'oeuvre exterieure que dans le plan 

optimal de base comme precedemment indique. 

Pour concl ure, nous pouvons dire qu' aux pr ix et doses 

actuels des intrants et aux taux d I interet exige par le 

secteur informel, il n'est pas rationnel pour les paysans 

representatifs de notre zone d'etude de solliciter du credit 

pour l'achat d'intrants. Les montants de credit predits par 

le modele et qui permettent de couvrir ies cofits d'intrants 

sur les exploitations optimales, exigent des taux d'interet 

de loin beaucoup plus faibles de 0.27, 0.63 et 8.4% par an 

soit en moyenne 3.1% par an pour les trois exploitations 

representativei. La variabilite des taux d'interet provient 

de la diversite des cofits d'intrants par hectare qui eux

memes dependent des combinaisons culturales pratiquees 

utilisant des doses d'intrants differentes. 

Pour que le paysan puisse solliciter du credit pour 

acquerir la NT et produire selon le plan optimal il faut que 

le taux d'interet et/ou le cofit des intrants diminuent. 

Sur l' ensemble de toutes les exploitations representatives, 

l' augmentation globale du prix des intrants du simple au 

double a entraine une diminution de la marge brute totale de 

8.5% a 11% par rapport aux marges brutes optimales obtenues 

avec NT sans augmentation des prix des intrants. Malgre cette 

baisse de revenu les -paysans ont toujours interet a utiliser 
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la NT. Les revenus restant encore superieurs a ceux obtenus 

sans NT. 
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CHAPITRE SIX 

CONCLUSION GENERALE ET SUGGESTIONS 

6.1 Rappel du probleme et des objectifs de recherche 

Les efforts realises par le secteur rural de l' economie 

togolaise depuis pres de trois decennies n'ont pas suffi pour 

accrottre la production vivriere au meme rythme que la 

population. 

Malgre l~s objectifs clairement definis et poursuivis 

pendant les plans quinquennaux (1965 a 1985) afin d'accrottre 

la production agricole, la progression des principales 

cultures vivrieres (maYs, sorgho, mil,· niebe, manioc et 

igname) a ete trop f aible au cours cies trois dernieres 

decennies. Ce qui n'a pas permis de pouvoir suivre le pas de 

la croissance demogra~hique. Bien que la production et la 

consommation nationale aient augmente respectivement de 1,4 

et 1,9% de 1984 a 1992, la production et la consommation par 

habitant ont regresse de 1,7 et 1,2% au cours de la meme 

periode (BM,1992 et BAD, 1994). 

Pourtant la ·proportion de la population active travaillant 

dans l'agriculture atteint 70% 16 

Selon les rapports de la Direction des Enquetes et 

Statistiques Agricoles (1984/1992), les agriculteurs 

tradi tionnels qui f ournissent la presque totali te de la 

production vivriere de chaque annee sur de petites 

exploitations familiales, veulent d'abord assurer la securite 

16 -Direction Generale du Developpement Rural: Rapports 
interservices ... , 1991, Lome. 
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alimentaire 

exploitations 

I 
des membres de leur 

I 
. . I 

depasse rarement deux 
I 

I 

menage. La taille 

hectares par menage. 

133 

des 

D'apres les memes rappprts de la DESA, le paysan pourrait 
I 

ameliorer la productivite de son exploitation s'il disposait 
I 

I 

de ressources financiere1 pour se procurer des intrants, dont 

les engrais. Or le creqli t inf ormel, le seul auquel il a 
I 

acces, est rare et done ~her~ 
l 

Le taux d'interet atteint 240% par campagne agrlcole. 
I 

D'autre part les nouV~lles orientations de politiques 
i 

agricoles recommande le ~esengagement de l'Etat. 
I . 

La question se pose de1savoir comment les paysans peuvent-
1 

I 
ils assurer plus que I leur secur i te. alimentaire s' ils 

I 

n'augmentent pas la prohuctivite de leur exploitation? Et 
I 
I 

comment peuvent-ils acfroitre cette productivite s'ils 

n' augmentent pas leursl revenus ·qui leur permettraient 
i 

d' acquerir les intrants?! 
i 

Ainsi la question A la1quelle nous avons tente de repondre 
I 

est celle-ci: comment lei pays an peut-il accroitre le ni veau 
I 

de revenu issu de son exploitation vivriere tout en assurant 
1 

son autoconsommation ali~entaire? 
I 

• I 

L 'obj ectif principal pqursui vi est d' identifier le meilleur 
I 

plan de production vivriere permettant au paysan d'accroitre 
I 
I 

son niveau de reveriu tout en lui assurant son 
I 

autoconsommation alimentlaire. 
. I 

Les deux sous-objectif~ sont: 
I 
I 

!-Determiner les ressou4ces limitant le niveau de revenu du 

paysan. I 
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2-Estimer l'effet du risque que prendraient les paysans de la 

zone d'etude sur le plan de production. 

La prefecture de Vo a ete retenue pour site de l'etude. 

6.2 Conclusion 

6.21 Maximisation du revenu, securite alimentaire et 

contrainte en ressources 

L'observation du systeme de cultures dans la zone d'etude 

permet denoter que les paysans incluent presque toujours 

dans leur plan de production les deux principales cultures a 

la base de l I alimentation dans la region: le maYs et le 

manioc. 

Les activites retenues par les plans optimaux sont mains 

nombreuses par rapport a celles des plans actuels. Or la 

multiplication des activi tes ( plusieurs parcelles de 

cultures) est une strategie du paysan pour garantir 

l' autoconsommation alimentaire et lutter contre le risque 

(Norman et al., 1976). 

La deuxieme hypothese selon laquelle le paysan de la zone 

d'etude privilegie son autoconsommation par rapport a 

l'amelioration du revenu issu de son exploitation ne peut pas 

§tre rejetee d'apres les resultats. 

Mais malgre le nombre eleve des activites dans les plans de 

production actuels, aucun des paysans representatifs en 

dehors de celui qui exploite des terres entierement louees, 

n'atteint le niveau minimum de revenu a partir du plan actuel 

de production. 
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Par contre les plans proposes, predisent des niveaux de 

revenus superieurs de 55% a 118% par rapport aux plans 

actuels et perrnettent de couvrir les besoins de subsistance 

en terrnes de revenus et de reduire substantiellernent les 

deficits quand il s 1 agit de couvrir les besoins 

d 1 autoconsommation. 

Contrairement a l'hypothese deux, c 1 est la terre qui est le 

facteur de production le plus contraignant sur toute les 

exploitations et non la main d'oeuvre de sarclage. 

La main d'oeuvre familiale est contraignante en periode de 

rnise en place ou de sarclage suivant les exploitations. 

Le capital (fonds propres) qui a surtout servi au 

recrutement de la main d'oeuvre exterieure, est a peine 

suffisant dans le plin optimal. Cela s'explique par le fait 

que les paysans types n'ont pas utilise d'intrants exterieurs 

comme les engrais qui souvent constituent l 1 une des 

principales sources de besoin de liquidite sur les 

exploitations. 

6.22 L'effet du degre d'aversion au risque 

Les resultats de l'analyse de sensibilite indiquent que les 

plans de production proposes sont generalernent sensibles au 

risque. Car a~ fur et a rnesure que le coefficient de risque 

augrnente, des activites plus risquees sont soit introduites 

dans le plan ·de production ou bien elles augrnentent en 

superficie. En analysant les resultats obtenus, nous 

observons que produire suivant le plan optimal tout en 
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prenant le risque, a plus d'effet sur les proportions des 

diverses quantites de recoltes (cultures) obtenues que sur le 

niveau de revenu total. 

Dans notre cas les paysans n'ont pas besoin de prendre de 

risque. Ce qui leur permet de produire plus de ma1s et de 

manioc, aliments de base. 

6.23 Les limites de l'etude 

Les paysans de la zone d' etude, en plus de la production 

vivriere exercent d' autres activites telles que le petit 

elevage ou la transformation des produits agricoles qui leur 

procurent des revenus. Nous avons pu estimer, en interrogeant 

les membres des menages de l'~chantillon le niveau de ces 

revenus. Ils varient de 25000 fcfa ~ 45000 fcfa par an et par 

menage.· c~ qui iepresente 30 ~ 53%' du revenu moyen actuel 

provenant des exploitations representatives. 

Nos contraintes budgetaires ne nous ont pas permis 

d'approfondir l'etude de ces autres sources non negligeables 

de revenu des paysans de notre zone d'etude. Il aurait ete 

utile d' inclure ces activites dans notre analyse. Ce qui 

aurai t permis d' observer si les menages pourraient mieux 

allouer leur ressource en main d'oeuvre surtout pendant les 

periodes de faibles activites agricoles afin d'accrottre le 

niveau de revenu. 

Mais ces limites n'affectent nullement la pertinence des 

resultats de notre analyse. 
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6.3 Suggestions 

Des resultats obtenus de notre etude, il decoule uncertain 

nombre de dispositions a prendre pour ameliorer le niveau de 

revenu sur les petites exploitations vivrieres tout en 

assurant l'autoconsommation alimentaire. Ce qui permet au 

paysan d'accroitre aussi sa productivite. 

Ces dispositions comprennent d'une part celles qui 

decoulent des resultats obtenus de notre recherche et d'autre 

part celles qui, bien que ne decoulant pas directement de 

notre travail, sont necessaires pour rendre efficaces les 

premieres. Elles s'articulent autour des points suivants: 

-les systemes de cultures a proposer aux paysans, 

-la creation de systemes de credit rural, 

-l'en~ouragement a la privatisation de la commercialisation 

des intrants, 

-la facilitation de la commercialisation de la production 

vivriere. 

6.31 Les systemes de cultures 

6.311 Les meilleures associations culturales 

D'apres les resultats obtenus, les plans optimaux proposent 

pour toutes les exploitations les memes cultures que celles 

observees dans les plans actuels pendant les deux saisons. 

Cependant les plans proposes permettent aux paysans de mieux 

atteindre leurs objectifs de maximisation de revenu et 

d'autoconsommation alimentaire en minimisant le risque de ne 

pouvoir couvrir les besoins d'autoconsommation. 
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La difference entre les deux types de plan reside dans les 

proportioni de terre (le facteur le plus limitant) allouee 

aux differentes cultures pendant les deux saisons. Ce qui 

signifie que c'est le systeme cultural, qui selon Zandstra 

(1976) cite par Ruthenberg (1980), est une combinaison des 

cultures dans le temps et dans l'espace sur une exploitation 

donnee, qui devrait etre modifie. 

Pour ce faire le plan optimal propose qu'en moyenne 80% de 

toutes les terres disponibles sur chaque exploitation 

devraient etre consacrees a l'association maYs-manioc-niebe 

~t 20% a l'association maYs-maniod en premiere saison. Le 

niebe dans l'association pourrait etre remplace par 

l'arachide comme c'est souvent observe sur les exploitations 

actuelles. Il y aura peu-ou pas de modification en termes de 

revenu -total issu de l' exploitation etant donne que les 

rendements et les prix de vente des deux recoltes sont assez 

proches (DESA, 1984/1992)'. En deuxieme saison 80% des terres 

devraient etre consacrees a l'association maYs-manioc et 20% 

au manioc. 

6.312 L'intensification de la production 

Elle s'impose a cause du facteur limitant terre. La recherche 

agronomique doit maintenant metier des recherches 

supplementaires af in de determiner ou completer les 

informations sur les doses d'engrais convenant a la fois a 

toutes les cultures en association comme le pratique le 

paysan et propose par le plan optimal. 
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La determination des doses d' engrais a recommander aux 

paysans doit tenir compte en plus des facteurs agronomiques, 

des contraintes economiques pour etre optimale. 

La fertilisation des sols avec de l'engrais chimique, des 

residus de recoltes et toute autre matiere organique 

disponible tels que les engrais naturels (phosphate 

notamment), s'impose a court et moyen termes et devrait faire 

l'objet de recherche. Mais pour le long terme, la gestion de 

la fertilite des sols devra inclure l'agroforesterie. Car ce 

mode d'entretien de la fertilite du sol moins cofiteux que 

celui des engrais chimiques, facilitera l'intensification de 

la production vivriere tout en protegeant l'environnement. 

Il faut pour cela que toutes les informations disponibles 

soient vulgarisees aupres de~ agriculteurs. 

6.313 La vulgarisation 

La vulgarisation, peu importe l'approche utilisee, doit avoir 

pour base les objectifs prioritaires qui preoccupent d'abord 

le paysan, a savoir l'autosuffisance alimentaire au niveau du 

menage et la maximisation de son niveau de revenu a partir de 

son exploitation. Visant ce double objectif le service de la 

vulgarisation agricole doit aider le paysan a sortir ou a 

eviter le piege de l'autoconsommation tout court. Le paysan 

pour ameliorer son niveau de revenu doit avoir aussi pour 

objectif de produire pour la commercialisation. 
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6.32 Creation de systeme de credit rural 

La creation d'un systeme d'epargne et de credit rural 

fonctionnant sur la base de l'epargne de ses membres est a 

encourager par l'Etat. Il doit etre gere de maniere autonome 

et locale. Le credit qui sera alors d' acces facile aux 

membres, perrnettra aux agriculteurs d'acheter les engrais et 

les autres intrants necessaires en respectant le calendrier 

cultural. 

Ce credit pourra etre rnoins cher compare au credit informel 

parce que provenant de l'epargne des agriculteurs eux-memes. 

L'Etat jouera au depart le role de· facilitateur pour 

!'organisation et la mise en place du syst~me de credit. Pour. 

ce faire l' li:tat peut contribuer a creation du capital de 

depart ou donner son assistance en personnel d'encadrement 

jusqu'a·ce que .le systeme s'autogere. 

6.33 Distribution des intrants et offre des produits de 

recolte 

Les aspects suivants que nous abordons ne decoulent pas 

directernent des resultats de notre recherche. Mais ils sont 

necessaires pour completer les dispositions precedentes et 

rendre efficaces les efforts du paysan afin qu'il ameliore 

son niveau de revenu et couvre son autoconsommation 

alirnentaire. Bien que les nouvelles orientations de 

politiques agricoles recommandent a l'Etat de se desengager 

en liberalisant les prix et en n'accordant plus de 

subvention, il doit jouer son role de facilitateur. 
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6.331 Distribution des intrants 

Les resultats de l'etude ont prouve que l'augmentation des 

rendements et done du revenu agricole, dependent pour une 

large part de l'utilisation des engrais puis des semences 

ameliorees. L'Etat dans sa politique de desengagement doit 

encourager, favoriser et faciliter la privatisation complete 

de l'importation et de la distribution des engrais chimiques 

en milieu rural. Le r6le de l'Etat concernera le contr6le des 

prix de cession des engrais aux paysans dans les diverses 

region du pays. L'IFDC (International Fertilizer Development 

Center) dont l'antenne regionale se trouve a Lome, peut etre 

consulte ace sujet. 

La production de semences ameliorees doit aussi etre 

privatisee et laissee a la charge des producteurs (paysans). 

Les services etatiques dont la recherche agronomique, devront 

cependant se charger de former les producteurs aux methodes 

et techniques de production de semences ameliorees. Ces 

producteurs avec le temps apprendront le metier et produiront 

de meilleures semences. 

C'est a ces conditions que les intrants atteindront 

efficacement les paysans. 
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6.332 Commercialisation des produits agricoles 

Encore ici, l 'Etat doit jouer le role de facilitateur ·en 

creant: 

-l'infrastructure routiere pour desservir les zones de 

production et faciliter l'offre des produits de recoltes par 

les agriculteurs; 

-un organe d'information utilisant les medias de l'Etat pour 

donner des informations sur la disponibilite et le prix des 

produits dans les diverses regions productrices. 

Les cornrner9ants, ou commer9antes et les transporteurs 

prives ainsi informes pourront s'organise~ pour l'achat et la 

distribution des produits. Les paysans dans ces conditions ne 

seront pas confrontes au problerne d'ecoulernent de leur 

production. 
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Annexe 1: Principales productions vivri~res du Togo 

1.1: Productions nationales des principales cultures vivrieres de 1988 a 1992 en tonnes 

Annl!es 1988 1989 1990 1991 1992 

Cultures 

Mais 296347 287348 285448 231400 278052 

Sorgho 119076 152848 114615 141368 112319 

Mil 56473 96920 57907 49820 75239 

Riz 28682 27722 25149 39328 25265 

Fonio 3192 969 839 2533 3920 

Igname 378664 405064 391853 376478 367997 

Manioc 413137 408572 592867 510528 452093 

Patate 3590 6125 7873 1722 100 

Taro 16513 10864 13697 13495 10698 

Niebe 18009 22837 19630 17001 23767 

Voandzou 1255 2233 2108 2337 2083 

Arachide 25236 27550 26485 21843 32066 

Source: Direction des Enqu~tes et Statistiques Agricoles. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



155 

1.2: Production des principales cultures vivrieres de la region maritime de 1988 a 1992 

en tonnes 

~s 1988 1989 1990 1991 

CUltures 

Mais 113049 83591 90229 71263 

Sorgho 1039 758 91 46 

Mil 0 0 0 0 

Riz 191 569 0 1100 

Fonio 0 0 0 0 

Igname 22779 40756 43094 38898 

Manioc 280619 248752 351926 295323 

· Patate 3335 5940 7830 1517 

Taro 4752 1040 8937 9227 

Niebe 1054 2315 3901 2118 

Voandzou 0 0 0 0 

Arachide 3731 3095 2582 732 

Source: Direction des Enquates et Statistiques Agricoles. 

1992 

61132 

0 

0 

1000 

0 

46500 

212696 

100 

4459 

3010 

0 

732 
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Annexe 2: Evolution macro-~conoaique 

2.1: Evolution du PIB par secteur de 1983 a 1987 en francs courants (milliards de fcfa) 

Ann~s 

SECTEUR PRIHAIRE 

Production vivrieres 

Cultures d'exportation 

Autres(sylv.et pr.anim.) 

SECTEUR SECONDAIRE 

*Industries extractives 

-Phosphates 

-Clinquer 

-Autres 

*Industries manufactur. 

-Ind.alim.,boissons,tab. 

-Ind.text.habill.cuirs 

-Ind. et ouvrages de bois 

-Ind.du papier,imprimerie 

-Ind.chimiques 

-Ind.prod. mine.non metal. 

-Ind.metall.de base 

-ouvrages en metaux 

-Autres ind.manufactur. 

*Batiments et travaux pub. 

*Energia et eau 

SECTEUR TERTIAIRE 

*Commerce 

*Tranport et communication 

*Services publics 

*Autres services 

TOTAL(PIB) 

1983 

90.1 

69.4 

5.4 

15.3 

65.2 

37.7 

25.0 

7.1 

0.6 

20.1 

10.9 

3.7 

1. 5 

0.3 

1.6 

1. 7 

0.3 

0.1 

8.1 

4.3 

142.7 

67.8 

22.8 

32.8 

19.3 

298.0 

Source: Direction de la Statistique-Comite P.I.B. 

1984 

105.0 

71. 3 

7.6 

26.1 

63,4 

28.9 

27.8 

0.5 

0.6 

20.1 

10.5 

3.4 

1. 5 

0.5 

1,0 

1. 9 

0.7 

0.5 

0.1 

8.2 

6.2 

145.4 

71.6 

23.0 

29.0 

21.8 

313.8 

1985 

112. 0 

69.8 

11.5 

30.7 

69.6 

28.8 

28.0 

0.0 

0.8 

22.4 

11.5 

3.5 

1.6 

0.9 

1.1 

2.5 

0.5 

0.7 

0.1 

11.6 

6.8 

156.6 

80;1 

22.2 

28.5 

25.8 

338.2 

1986 

126.2 

80.1 

15.5 

30.6 

69.8 

19.3 

18.3 

0.0 

1. 0 

27.0 

13.7 

3.9 

1. 9 

1.0 

1. 0 

3.4 

0.9 

1.0 

0.2 

14.5 

9.0 

165.5 

85.1 

25.8 

27.9 

26.7 

361. 5 

1987 

125.9 

76.8 

16.5 

32.6 

76.4 

23.3 

21. 8 

0.0 

1. 5 

28.4 

14.2 

4.0 

2.2 

1.1 

0.7 

4.0 

0.8 

1.1 

0.3 

14.2 

10.5 

172.8 

86.2 

26.2 

33.1 

27.3 

375.1 
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2.2: Evolution du PIB par secteur de 1900 a 1992 en francs courants (milliards de fcfa) 

~es 1988 1989 1990 1991 1992 

SECTEUR PRIHAIRE 138.1 143.6 147.7 158.4 172. 4 

Production vivrieres 89.7 91. 2 95.3 101.7 110.6 

Cultures d'exportation 14.8 14.8 12.2 13.5 15.0 

Autres(sylv.et pr.anim.) 33.6 37.6 40.2 43.2 46.8 

SECTEUR SECOHDAIRE 84.4 96.0 102.9 111. 7 121. 4 

*Industries extractives 26.8 33.4 35.3 38.7 41. 8 

-Phosphates 24.8 31.3 33.8 37.5 40.0 

-Clinquer o.o 0.0 0.0 0.0 0.0 

-Autres 2.0 2.1 1. 5 1. 2 1. 4 

*Industries manufactur. 31. 9 36.8 39.4 42.3 46.2 

-Ind.alim.,boissons,tab. 15.8 18.7 20.1 21. 6 24.0 

-Ind.text.habill.cuirs 4.7 5.2 5.8 5.9 6.4 

-Ind. et ouvrages de bois 2.2 2.6 2.7 2.9 3.2 

-Ind.du papier,imprimerie 1. 4 1.4 1. 4 1.5 1.6 

-Ind.chimiques 1. 9 2.1 2.4 2.6 2.8 

-Ind.prod. mine.non metal. 3.7 4.0 4.2 4.3 4.5 

-Ind.metall.de base 0.8 0.8 0.8 1. 2 1.4 

-ouvrages en metaux 1.1 1. 6 1.6 1.8 1. 8 

-Autres ind.manufactur. 0.3 0.4 0.4 0.5 0.5 

*Batiments et travaux pub. 14.1 13.9 15.4 16.6 17.9 

*Energie et eau 11.6 11.9 12.8 14.1 15.5 

SECTEUR TERTIAIRE 183.9 187.4 201.3 212.9 226.0 

*Commerce 92.2 93.2 100.8 107.1 114.0 

*Tranport et communication 27.8 28.0 30.3 32.3 34.6 

*Services publics 34.3 35.1 37.3 38.4 39.5 

*Autres services 29.6 31.1 32.9 35.2 37.8 

TOTAL(PIB) 406.4 427.0 451.8 483.0 519.8 

Source: Direction de la Statistigue-Comite P. I.B. 
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Annexe 3: Chaix des exploitations representatives 

Deviations par rapport A la moyenne des superficies, main d'oeuvre & marges brutes(%) 

3.1: Exploitations sur terres familiales 

Manages 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

DPCMS 

(55.04) 

1,111 

2,656 

4,626 

2,860 

0,653 

9,040 

5,288 

3,302 

5,084 

0,228 

7,716 

4,863 

1,994 

0,449 

4,405 

0,212 

5,067 

8,174 

2,877 

1,553 

7,070 

1,553 

1,095 

5,730 

7,732 

3,980 

0,670 

DPCMO 

(82.92) 

7,440 

2,178 

4,484 

5,185 

10,952 

7,559 

9,487 

5,860 

9,203 

1,589 

7,289 

6,896 

8,802 

11,890 

8,060 

8,015 

10,525 

8,551 

6,821 

8,236 

2,841 

10,109 

3,818 

17,196 

5,088 

8,018 

3,895 

DPCMMB 

(91639.2) 

1,813 

2,390 

2,103 

5,131 

3,008 

0,799 

6,739 

2,126 

0,549 

1,744 

4,311 

10,727 

2,040 

15,072 

5,281 

0,096 

2,622 

2,128 

3,115 

4,870 

2,214 

2,117 

2,498 

4,592 

3,940 

6,244 

1,665 
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Suite de 1'annexe 3.1 

DPCMS ::: deviations en pourcentage par rapport a la moyenne des superficies; 

DPCMMO ::: deviations en pourcentage par rapport a la moyenne de la main d'oeuvre; 

DPCMMB ::: deviations en pourcentage par rapport a la moyenne des marges brutes; 

( ) ::: la moyenne. 

Source: Donnees de l'engu§te. 

3.2: Exploitations sur terres de location 

Menages DPCMS DPCHMO DPCMHB 

(49.33) (63.92) (124347.6) 

28 6,380 2,107 1,920 

29 3,211 3,041 1,119 

30 2,450 7,347 4,784 

31 1,221 13,469 8,518 

32 5,358 4,793 2,243 

33 9,200 23,372 1,683 

34 7,131 1,836 1,308 

35 5,358 4,876 8,339 

36 2,107 6,012 27,752 

37 4,907 3,539 1,364 

38 7,052 6,765 9,930 

39 0,303 3,001 3,005 

40 12,667 18,862 12,456 

Source:Donnees de l'engu§te. 

DPCMS ::: deviations en pourcentage par rapport a la moyenne des superficies; 

DPCMMO ::: deviations en pourcentage par rapport a la moyenne de la main d'oeuvre; 

DPCMMB = deviations en pourcentage par rapport a la moyenne des marges brutes; 

( ) ::: la moyenne. 
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3.3: Exploitations sur terres familiales et de location 

Manages 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

Source: 

DPCMS 

DPCMMO 

DPCMMB 

( ) 

= 
= 
= 
= 

Donnees de l'enguate. 

deviations en pourcentage 

deviations en pourcentage 

deviations en pourcentage 

la rnoyenne. 

DPCMS 

(75.1) 

1.399 

2.408 

2,400 

1.912 

10.678 

2.566 

5. 711 

0.745 

4.221 

16.647 

par rapport a la moyenne 

par rapport a la moyenne 

par rapport a la moyenne 

160 

DPCMMO DPCMMB 

(105.1) (117802.9) 

2.817 5. 511 

2. 789 3.526 

2.753 5.457 

2.542 24.082 

1.180 8.589 

1.171 6.509 

4.4334 5.865 

2.882 3.548 

2.409 3.495 

2. 752 13.805 

des superficies; 

de la main d'oeuvre; 

des marges brutes; 
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Annexe 4: Budgets par hectare des exploitations representatives 

4.1: Budget par hectare d'activite du paysan representatif sur terre familiale 

Premiere Baison 

Tableau 4.11 

PreJliere activite 

Mais-Niebe 

a)Revenu brut 

Mais 

Niebe 

b)Charges variables 

Semences mais 

Semences Niebe 

MOSALMP(PJE) 

REPAMOS 

c)Marge brute(a-b) 

Quantites 

(kg) 

842 

354 

25 

10 

12 

MOSALMP;: Hain d'oeuvre salaries demise en place; 

REPAHOS;: Repas pour main d'oeuvre salaries; 

PJE ;: Personne-jour equivalent. 

Prix 

(fcfa/kg) 

49 

178 

78 

180 

450 

161 

Valeur totale 

(fcfa/kg) 

41258 

63012 

104270 

1950 

1800 

5400 

2500 

11650 

92620 
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Tableau 4.12 

Deuximae activite 

Mais-Manioc-Niebe 

a)Revenu brut 

Mais 

Niebe 

b}Charges variables 

Semences mais 

Semences Niebe 

MOSALMP(PJE} 

MSALSAR(PJE} 

c}Marge brute(a-b} 

MSALSAR = Main d'oeuvre salaries de sarclage 

Tableau 4.13 

Troisi~ activite 

Mais-Manioc 

a}Revenu brut 

Mais 

b}Charges variables 

Semences mais 

MOSALMP(PJE} 

c}Marge brute(a-b} 

Quantites 

(kg} 

980 

355 

20 

9 

26 

25 

Quantites 

(kg} 

1019 

12 

22 

Prix 

(fcfa/kg} 

49 

178 

78 

180 

375 

300 

Prix 

(fcfa/kg} 

49 

78 

375 

162 

Valeur totale 

(fcfa/kg} 

48020 

63190 

111210 

1560 

1620 

9750 

7500 

20430 

90780 

Valeur totale 

(fcfa/kg} 

49931 

936 

8250 

9186 

40745 
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Deuxieme saison 

Tableau 4.14 

Quatri~ activit~ 

Mais 

a)Revenu brut 

Mais 

b)Charges variables 

Semences mais 

MOSALMP(PJE) 

MSALSAR(PJE) 

c)Marge brute(a-b) 

Tableau 4.15 

Cinqui~ activit~ 

Mais-Manioc 

a)Revenu brut 

Mais 

Manioc 

b)Charges variables 

Semences mais 

MOSALMP(PJE) 

MSALSAR(PJE) 

c)Marge brute(a-b) 

Quantites 

(kg)· 

538 

20 

20 

16 

Quantites 

(kg) 

415 

3523 

12 

23 

14,5 

Prix 

(fcfa/kg) 

88 

78 

300 

300 

Prix 

(fcfa/kg) 

88 

41 

78 

450 

400 

163 

Valeur totals 

(fcfa/kg) 

47344 

1560 

6000 

4800 

12360 

34984 

Valeur totals 

(fcfa/kg) 

36520 

144443 

180963 

936 

10350 

5800 

17086 

163877 
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Tableau 4.16 

Sixi~ activite 

Manioc 

a)Revenu brut 

Manioc 

b)Charges variables 

MSALSAR(PJE) 

REPAMOS 

c)Marge brute(a-b) 

Quantites 

(kg) 

2700 

38 

Prix 

(fcfa/kg) 

41 

450 

4.2: Budget par hectare d'activite au paysan.representatif sur terre de location 

Freniere saison 

Tableau 4.21 

Prel!iere activite 

Mais-Manioc 

a)Revenu brut 

Mais 

b)Charges variables 

Semences mais 

Boutures manioc (transp.) 

c)Marge brute(a-b) 

Quantites 

(kg) 

925 

15 

Prix 

(fcfa/kg) 

49 

78 

164 

Valeur totale 

(fcfa/kg) 

110700 

17100 

3700 

20800 

89900 

va;i.eur totals 

(fcfa) 

45325 

1170 

200 

1370 

43955 
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Tableau 4.22 

Dewtil!!lle activit~ 

Niebe 

Quantites Prix Valeur totals 

(kg} (fcfa/kg} (fcfa} 

a}Revenu brut 

Niebe 220 178 39160 

b}Charges variables 

Semence 6,5 180 1170 

c}Marge brute(a-b} 37990 

Dewtieme saison 

Tableau 4.23 

Troisi~ activit~ 

Mais-Manioc 

Quantites Prix Valeur totale 

(kg} (fcfa/kg) (fcfa} 

a}Revenu brut 

Mais 495 88 43560 

Manioc 2504 41 102664 

146224 

b}Charges variables 

Semences mais 30 78 2340 

Pesticides(semences} 2000 

4340 

c}Marge brute(a-b} 141884 
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Tablau 4.24 

Quatrieme activite 

Manioc 

a)Revenu brut 

Manioc 

b)Charges variables 

Quantites 

(kg/kg) 

3766 

Prix 

(fcfa) 

41 

166 

Valeur totale 

(fcfa) 

154406 

Achat de boutures 6500 

c)Marge brute(a-b) 147908 

4.3: Budget par hectare d'activite du paysan representatif sur terre familiale et de 

location 

Prelliere saison 

Tableau 4. 31 

Prelli~re activite 

Mais-Manioc 

a)Revenu brut 

Ma.is 

b)Charges variables 

Semences mais 

MOSALMP(PJE) 

c)Marge brute(a-b) 

Quantites 

(kg) 

960 

20 

25 

Prix 

(fcfa/kg) 

49 

78 

350 

Valeur totale 

(fcfa) 

47040 

1560 

8750 

10310 

36730 
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Tableau 4.32 

Deuxi~ activita 

Mais-Niebe 

a)Revenu brut 

Mais 

Niebe 

b)Charges variables 

Semences ma.is 

Semences Niebe 

MOSALMP(PJE) 

MSALSAR(PJE) 

REPAMOS 

c)Marge brute(a-b) 

Tableau 4.33 

Troisiaie activita 

Niebe 

a)Revenu brut 

Niebe 

b)Charges variables 

Semences 

MSALSAR(PJE) 

REPAMOS 

c)Marge brute(a-b) 

Quantites 

(kg) 

450 

131 

20 

10 

11 

16 

Quantites 

(kg) 

257 

12 

10 

Prix 

(fcfa/kg) 

49 

178 

78 

180 

350 

300 

Prix 

(fcfa/kg) 

178 

180 

400 

167 

Valeur totale 

(fcfa) 

Valeur 

22050 

23318 

45368 

1560 

1800 

3850 

2400 

2500 

12110 

26058 

totale 

(fcfa) 

45746 

2160 

4000 

1500 

7660 

38086 
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Deuxiell8 saison 

Tableau 4.34 

Quatrimie activitl!! 

Mais 

a)Revenu brut 

Mais 

b)Charges variables 

Semences 

MOSALMP(PJE) 

MSALSAR(PJE) 

c)Marge brute(a-b) 

Tableau 4.35 

Cinqui~e activitl!! 

Mais-Manioc 

a)Revenu brut 

Mais 

Manioc 

b)Charges variables 

Semences mais 

MOSALMP(PJE) 

c)Harge brute(a-b) 

Quantites 

(kg) 

517 

25 

12 

8 

Quantites 

(kg) 

500 

2777 

17 

28,5 

Prix 

(fcfa/kg) 

88 

78 

350 

350 

Prix 

(fcfa/kg) 

88 

41 

78 

450 

168 

Valeur totale 

(fcfa/kg) 

45496 

1950 

4200 

2800 

8950 

36546 

Valeur totale 

(fcfa) 

44000 

113857 

157857 

1326 

12825 

14151 

143706 
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Annexe 5: Comparaison des systemes de cultures: Representativite des cultures dans les 

plans actuels et plans proposes 

Tableau de comparaison 

Exploitations Saisons Activites Plan actuel Plan optimal 

(ha) % (ha) % 

Type! 1 Mais-Niebel 0.17 16 0 0 

Mais-Manioc-Niebel 0.18 17 0.4 38 

Mais-Manioc! 0.18 17 0.13 12 

Total! 0.53 50 0.53 50 

2 Mais2 0.17 16 0 0 

Mais-Manioc2 0.18 17 0.4 38 

Manioc2 0.18 17 0.13 12 

Total.2 0.53 50 0.53 50 

Type2 1 Mais-Manioc! 0.4 32 0.53 42 

Niebel 0.23 18 0.1 8 

Total.! 0.63 50 0.63 50 

2 Mais-Manioc2 0.23 18 0.1 8 

Manioc2 0.4 32 0.53 42 

Total.2 0.63 50 0.63 50 

Type3 1 Mais-Manioc! 0.16 9 0.92 50 

Mais-Niebel 0.66 36 0 0 

Niebel 0.1 5 0 0 

Total 0.92 50 0.92 50 

2 Mais2 0.76 41 0 0 

Mais-Manioc2 0.16 9 0.92 0 

Total.2 0.92 50 0.92 50 

Source: Donnees de l'enqu@te. 

1 = Premiere saison; 

2 = Deuxieme saison; 

Type! = Exploitation sur terre familiale; 

Type2 = Exploitation sur terre de location; 

Type = Exploitation sur terre familiale & louee. 
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AnneXe 6: Harges brutes issues des exploitations representatives actuelles 

6.1: Marge brute totals issue de l'exploitation representative actuelle sur terre 

familiale 

Activites Superficie Rendement 

Ma:isl* 

Ma:isl* 

Manioc!* 

Niebel* 

Ma:isl* 

Maniocl* 

Ma:is2 

Ma:is2* 

Manioc2* 

Manioc2 

coat 

creditl 

coat 

credit2 

Total 

Marge bru 

-te(fcfa) 

(ha) 

0.17 

0.18 

0.18 

0.17 

0.18 

0.18 

Source: Donnees de l'enqu~te. 

*=Cultures associees. 

(kg/ha) 

842 

354 

980 

0 

355 

1019 

0 

538 

415 

3523 

2700 

Prix 

(fcfa/kg) 

49 

178 

49 

0 

178 

49 

0 

88 

88 

41 

41 

Revenu brut 

actual 

(fcfa) 

7013.8 

10712 

8643.6 

0 

11374. 2 

8987.6 

0 

8048.5 

6573.6 

25999.7 

19926 

107279 

69447 

Charges 

variables 

(fcfa/ha) 

11650 

20430 

9186 

12360 

17086 

20800 

Charges variables 

actuelles 

(fcfa) 

1980.5 

3677. 4 

1653.4 

2101. 2 

3075.5 

3744 

14400 

7200 

37832 
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6.2: Marge brute totale issue de l'exploitation representative actuelle sur terre de 

location 

Activites Superficie Rendement 

Haisl* 

Maniocl* 

Niebel 

Mais2* 

Manioc2* 

Manioc2 

Total 

Marge

brute 

(ha) 

0.4 

0.23 

0.23 

0.4 

Source: Donnees de l'enqu~te. 

*=Cultures associees. 

(kg/ha) 

925 

0 

220 

495 

2504 

3766 

Prix 

(fcfa/kg) 

49 

0 

178 

88 

41 

41 

Revenu brut 

actuel 

(fcfa) 

18130 

0 

9006.B 

10088.8 

23612.7 

61762.4 

122530.7 

118115. 4 

Charges 

variables 

(fcfa/ha) 

1370 

1170 

4340 

6500 

Charges variables 

actuelles 

(fcfa) 

548 

269 

998 

2600 

4415 
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6.3: Marge brute totale issue de l'exploitation·representative actuelle sur terre 

familiale et de location 

Activites Superficie Rendement 

Maisl* 

Maniocl* 

Maisl* 

Niebel* 

Niebel 

Mais2 

Mais2* 

Manioc2* 

coat 
credi.tl 

Total 

Marge 

brute 

(ha) 

0.16 

0.66 

0.1 

0.76 

0.16 

0.16 

Source: Donnees de l'enqu~te. 

*=Cultures associees. 

(kg/ha) 

960 

0 

450 

131 

257 

517 

500 

2777 

Prix 

(fcfa/kg) 

49 

0 

49 

178 

178 

88 

88 

41 

Re·venu brut 

actuel 

(fcfa) 

.7526.4 

0 

14553 

15389.9 

4574.6 

34576.9 

7040 

18217 

101878 

75273.6 

Charges 

variables 

(fcfa/ha) 

10310 

12110 

7660 

8950 

14151 

Charges variables 

actuelles 

(fcfa) 

1649.6 

7922.6 

766 

6802 

2264 

7200 

26604.4 
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6.4 Marge brute par personne-jour equivalent: 6."41 Exploitations sur terres familiales 

No superficie Main d'oeuvre Main d'oeuvre Marge brute Marge brute 

d'ordre totale familiale/ha salari~e/ha par hectare par PEJ 

(Paysans) (ha) (PJE) (PJE) (Fcfa) (Fcfa) 

1 1. 0 120 46 20883.61 125.80 

2 0.86 184 60 119891.1 491. 35 

3 1. 52 88 31. 5 19543.74 163.54 

4 1.36 70 30 23530.47 235.30 

5 1.16 190 119 140482.4 454.63 

6 1. 92 195.6 25 94863.81 430.02 

7 1.58 305 0 119791.5 392.75 

8 1. 40 215 25.7 76225.49 316.68 

9 0.64 180 54 132212.6 565.01 

10 1.08 73 80 88990.53 581.63 

11 1.80 196 42 54882.82 230.60 

12 0.66 202 50 55267.9. 219.31 

13 0.92 167 55 58797.63 264.85 

14 1.06 201 195 100482.7. 253.74 

15 1.50 91 38 15019.08 116.42 

16 1.12 69.5 119 87728.73 465.40 

17 1.56 110 92 55914. 64 276.80 

18 0.36 230 106 69455.64 206.71 

19 0.84 226.5 99 77671. 99 238.62 

20 0.96 255 41 91751.68 309.97 

21 0.46 300 0 76105.1 253.68 

22 0.96 68 162 113040. 5 491. 48 

23 1. 20 185.8 11.6 68990.99 349.49 

24 1.62 104 173 70617.73 254.93 

25 0.40 223 . 80 71218.92 235.04 

26 0.74 188 38 38903.9 172 .14 

27 1. 04 191 6 60813.29 308.69 

Moyenne 1.10 171. 4 65.8 225234.4 311. 25 
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Suite du tableau 6.41 

Source: Donnees de l'enqu@te. 

6.42 Cas des exploitations sur terres louees 

No Superficie Main d'oeuvre Main d'oeuvre Marge brute Marge brute 

d'ordre totale familiale/ha salariee/ha par hectare par PJE 

(Paysans) (ha) (PJE) (PJE) (Fcfa) (Fcfa) 

28 0.56 190 31 49500 223.98 

29 1. 20 134 46 108486 602.70 

30 0.14 192 0 120000 627.30 

31 0.90 263 40 115638 381. 64 

32 0.62 168 0 96452 574.12 

33 0.36 286 22 90623 294.23 

34 0.50 210 96 70008 228.78 

35 0.62 207 62 150519 559.55 

36 0.84 219 103 163426 507.53 

37 1. 26 167 0 93745 561.35 

38 1. 46 165 0 86841 526.30 

39 1. 68 209 0 114392 547.33 

40 1.84 181 0 89925 496.82 

Moyenne 0.92 218.8 30.7 111277 471. 66 

Source: Donnees de l'enqu~te. 
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6.43 Cas des exploitations sur terres farniliales & terres louees 

No Superficie Main d'oeuvre Main d'oeuvre Marge brute 

d'ordre totale familiale/ha salariee/ha par hectare 

(Paysans) (ha) (PJE) (PEJ) (Fcfa) 

41 1.84 184 110 51473 

42 0.92 107 98 69290 

43 1. 56 102 57 72027 

44 1. 04 65 37 54060 

45 1. 76 98 46 54720 

46 1.44 78 56 62712 

47 1.64 104 13 71370 

48 1.52 95 53 35224 

49 1. 40 67 52 41055 

50 1.90 112 45 81954 

Moyenne 1.50 101. 2 56.7 59388 

Source: Donnees de l'enqu~te. 

Annexe 7: Doses et prix des intrants vulgarises dans la pr~fecture de Vo (1992) 

Intrants 

Sernences: 

Mais traditionnel* 

Mais ameliore 

Niebe traditionnel* 

Niebe arneliore 

Engrais: 

Complet151515(rnais) 

Uree(mais) 

Complet151515(niebe) 

Source: DRDR Vo. 

* Les sernences traditionnelles ne sont pas vulgariees. 

Doses 

(kg/ha) 

25 

15 

200 

100 

100 

175 

Marge brute 

par PJE 

(Fcfa) 

175 

338 

453 

530 

380 

468 

610 

238 

345 

522 

405.9 

Prix 

(fcfa/kg) 

78 

120 

180 

250 

65 

65 

65 
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AnneXe 8: Tableau des prix moyens J!l81lSUels observes sur les 111arches ruraux de la 

prefecture en 1992 

176 

Cultures Mais de recolte Prix de vente(fcfa/kg) 

1ere saison 

Mais Juillet AoQt Septembre Octobre Moyenne 

52 43 52 49 

Niebe Octobre Decembre Janvier Fevrier 

131 203 201 178 

2eme saison 

Mais Decembre Janvier Fevrier Mars 

71 84 109 88 

Niebe Fevrier Mars Avril Mai 

200 203 202 201 

Manioc Fevr-Mars- Fevrier Mars Avril 

Avril(1993) 

42 40 43 41 

Source: Direction des Enqu§tes et Statistiques Agricoles, 1992/1993. 

Annexe 9: Determ.ination du revenu llinimllll annuel de subsistance 

9 .1: Consommation alimentaire annuelle per capita en milieu rural ( Region Mari t.ime) 

Produits alimentaires 

Mais grain 

Manioc entier 

Niebe grain 

Source: Direction de la Statistique/Enqu§te Budget Consommation no 12; 1992. 

Conso111Eation(kg) 

132,596 

46,436 

6,516 
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9.2: Unites de consommation individuelle 

Ages(annees) Sexe feminin Sexe masculin 

<1 0.3 0.3 

1-6 0.5 0.5 

7-13 0.7 0.7 

14-19 0.9 0.9 

20-59 0.9 1.0 

>59 0.7 0.9 

Source: FAO 1992. 

9.3: Nombre d'unites de cosommation du manage representatif travaillant sur terre 

familiale 

177 

Age(annees) Sexe feminin Sexe masculin Nombre d'unites 

1-6 1 1 1 

7-13 0 0 0 

14-19 0 1 0.9 

20-59 2 2 3.8 

Total 5.7 

Source: Donnees de l'enquate. 

9.4: Revenu minimum annuel de subsistance pour !'exploitation.representative sur terre 

familiale 

Libele Besoins Prix* 

(kg) (fcfa/kg) 

Mais 132,596 78 

Manioc 46,436 39 

Niebe 6,516 180 

Credit 

Total 

Source: Direction De la Statistique/EBC no 12; 1992. 

* Il s·'agit de prix moyens mensuels de l'annee d'enque!te (DESA, 1992). 

** U.C = Unite de Consommation. 

U.C** 

5,7 

5,7 

5,7 

Montant 

(fcfa) 

58952 

10323 

6685 

9000 

84960 
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9.5: Norobre d'unites de consommation du manage represetatif travaillant sur terre de 

location 

Age(Annees) Sexe feminin Sexe masculin Norobre d'unites 

1-6 1 1 1 

7-13 0 0 0 

14-19 1 1 1.8 

20-59 1 1 1.9 

Total 4.7 

Source: Donnees de l'enqu~te. 

178 

9.6: Revenu minimum annual de subsistance pour l'exploitation representative sur terre 

de location 

Libele Besoins Prix* 

(kg) (fcfa/kg) 

Mais 132,596 78 

Manioc 46,436 39 

Niebe 6,516 180 

Loc.terre 

Total 

Source: Source: Direction De la Statistique/EBC no 12; 1992. 

* Il s'agit de prix moyens mensuels de l'annee d'enqu~te (DESA, 1992). 

** u.c = Unite de Consommation. 

U.C** 

4,7 

4,7 

4,7 

9.7: Nombre d'unites de consommation du manage. representatif travaillant sur terre 

familiale et de loc.ation 

Age(Annees) Sexe feminin Sexe masculin Nombre d'unites 

1-6 1 0 0.5 

7-13 0 1 0.7 

14-19 2 1 2.7 

20-59 3 2 4.7 

Total 8.6 

Source: Donnees de l'engu~te. 

Montant 

(fcfa) 

48610 

8512 

5513 

2700 

65335 
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9.8: Revenu minimum annual de subsistance pour !'exploitation representative sur terre 

familiale et de location 

Libels Besoins Prix* 

(kg) (fcfa/kg) 

Mais 132,596 78 

Manioc 46,436 39 

Niebe 6,516 180 

Credit 

Loc.terre 

Total 

Source: Direction De la Statistique/EBC no 12; 1992. 

* Il s'agit de prix moyens mensuels de l'annee d'enquate(DESA, 1992). 

** U.C = Unite de Consommation. 

Annexe 10: Pluvio~tries anrwellas enregistr~s A Vogan 

U.C** 

8.6 

8.6 

8.6 

Anness Hauteur de pluie (mm) Probabilites 

1984 

1985 

1986 

1987 

1988 

1989 

1990 

1991 

1992 

Total 

Source: DRDR Secteur Vo. 

734 

861 

578 

970 

981 

1104 

646 

1470 

465 

7809 

0.09 

0.11 

0.07 

0.13 

0.13 

0.14 

0.08 

0.19 

0.06 

1 

Montant 

(fcfa) 

88945 

15575 

10087 

3000 

12000 

129607 
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Annexe 11: Modeles de base des exploitations 

representatives 
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Mod~le de base du paysan representatif exploitant des terres familiales 

MsNb1 MsMnNb1 MsMn1 Ms2 MsMn2 Mn2 M0SALMP1 M0SAWP2 MSALSAR1 MSALSAR2 CREDITl CREDrT2 Y84 Y85 Y8B Y87 Y88 Y89 Y90 Y91 Y92 RHS 
Marge brute 98000 108000 49000 45800 180000 107000 -400 -375 -300 -385 . -240 -240 Maximise 
Terre 1 e saison 1 1 1 0 0 0 =<0,53 
Terre 2e saison 1 1 1 =<0,53 
Cont ace Mn 1 e -1 1 =O 
Cont ace Mn 2e -1 =O 
MOFAMP1 65 72 60 -1 =<25 
MOFAMP2 47 46 -1 =<25 
MOFASAR1 65 64 40 -1 =<25 
MOFASAR2 30 35 38 -1 =<25 
M0SALMP1 =<17 
M0SALMP2 =<11 
MSALSAR1 =<7 
MSALSAR2 =<15 
MOFAREC1 38 48 12 =<25 
MOFAREC2 13 16 =<25 
Capital! 6250 3180 936 -1 =<1800 
Capital2 1560 936 3700 -1 =<1100 
CREDIT1 =<6000 
CREDIT2 =<3000 
Prob etat nature 0,09 0,11 0,07 0,13 0,13 0,14 0,08 0,19 0,06 =lambda 
Marges brutes(risque) 

1964 94286 98124 69536 71176 180036 175860 =>85000 
1985 67182 69730 41232 42192 191232 183040 =>85000 
1986 45204 48732 10720 12320 205870 202550 =>85000 
1987 49439 52832 20400 22100 198355 200255 =>85000 
1988 108100 111873 48960 50860 201828 363188 =>85000 
1989 86403 71481 20212 21452 190408 106158 =>85000 
1990 50788 53944 28320 27720 193370 200650 =>85000 
1991 54431 57554 23541 24721 201166 180445 =>85000 
1992 54200 55940 30590 24690 187790 190980 =>85000 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Modille de base du paysan representatif exploitant des terres de location 

MsMn1 Nb1 MsMn2 Mn2 M0SALMP1MOSALMP2MSALSAR1 MSALSAR2 CRED1T1 CREDrf2 Y84 Y85 Y86 Y87 Y88 Y89 Y90 Y91 Y92 RHS 
Marge brute 43960 38000 141900 148000 -375 -390 -315 -370 -240 -240 
Terre 1e saison 1 1 =<0,63 
Terre 2e saison =<0,63 
Cont occ Mn 1 e -1 =O 

MOFAMP1 53 40 -1 =<31 
MOFAMP2 23 53 -1 =<31 
MOFASAR1 37 36 -1 =<31 
MOFASAR2 49 37 -1 =<31 
M0SALMP1 =>O 
M0SALMP2 =>O 
MSALSAR1 =>O 
MSALSAR2 =>O 
MOFAREC1 21 25 =<31 
MOFAREC2 17 12 =<31 
Capital1 1370 1170 -1 =<820 
Capital2 4300 6500 -1 =<3500 
Cnidit1 =>O 
credit2 =>O 
Prob etat nature 0,09 0,11 0,07 0,13 0,13 0,14 0,08 0,19 0,06 =lambda 
Marges brutes(risque) 

1984 57036 24605 151662 153660 =>65300 
1985 38732 25785 174040 176040 =>65300 
1986 8220 34425 160355 151350 =>65300 
1987 65300 29083 161255 163255 =>65300 
1988 · 46460 59070 152155 153168 =>65300 
1989 37712 48012 146160 148156 =>65300 
1990 28820 24393 74652 75650 =>65300 
1991 32541 30690 136448 138455 =>65300 
1992 41550 30702 146990 148994 =>65300 
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Modele de base du paysan representatif exploitant des terres tamiliales et de location 

MsMn1 MsNb1 Nb1 Ms2 MsMn2 M0SALMP1 M0SALMP2 MSALSAR1 MSALSAR2 CREDIT1 CREDIT2 YB4 Y85 Y86 Y87 Y88 Y89 Y90 Y91 Y92 RHS 
Marge brute 45500 39500 42000 43500 156530 -350 -400 -325 -350 -240 -240 Maximise 
Terre 1 e saison 1 1 1 =<0,92 
Terre 2e saison =<0,92 
Cont ace Mn 1 e -1 =O 

MOFAMP1 90 80 25 -1 =<81 
MOFAMP2 76 78 -1 =<61 
MOFASAR1 25 35 20 -1 =<61 
MOFASAR2 28 43 -1 =<61 
M0SALMP1 =<23 
M0SALMP2 =<16 
MSALSAR1 =<6 
MSALSAR2 =<5 
MOFAREC1 13 18 20 =<61 
MOFAREC2 12 19 =<61 
Capita/1 1560 5860 3660 -1 =<4500 
Capital2 1950 1326 -1 =<1700 
Credit1 =<3000 
credit2 =>O 
Prob etat nature 0,09 0,11 0,07 0,13 0,13 0,14 0,08 0,19 0,06 =lambda 
Marges brutes(risque) 

1984 69454 74,162 24790 47176 228038 =>129800 
1985 41184 67056 25920 42192 170232 =>129800 
1986 10640 45138 34578 12320 185870 =>129600 
1987 20315 49440 29210 22100 165355 =>129600 
1988 48875 64080 59235 50660 143828 =>129600 
1989 20150 68283 48195 21452 151608 =>129600 
1990 26250 50714 24534 27720 128370 =>129600 
1991 23482 54278 30855 24721 148166 =>129600 
1992 23500 53993 31003 24697 117370 =>129600 
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Annexe 12: Liste des activites et des contraintes des 

modeles 

1. Les activites (cultures) 

Ms= ma1s. 

Mn= manioc 

Nb= niebe 

2. Les contraintes 

184 

Terrel= terre occupee par les cultures en premiere saison 

en hectare. 

Terre2 = terre occupee par les cultures en deuxieme saison 

en hectare. 

Cont occ Mn le = premiere contrainte d'occupation de la 

t~rre par le manioc qui_ mis en place en premiere saison se 

recolte en deuxieme saison en hectare. 

Cont ace Mn 2e = deuxieme contrainte d'occupation de la 

terre par le manioc qui mis en place en premiere saison se 

recolte en deuxieme saison en hectare. 

MOFAMPl = main d'oeuvre familiale demise en place de 

premiere saison en personne-jour equivalent. 

MOFAMP2 = main d(oeuvre familiale demise en place de 

deuxieme saison en personne-jour equivalent. 

MOFASARl = main d'oeuvre familiale de sarclage de premiere 

saison en personne-jour equivalente. 

MOFASAR2 = main d'oeuvre familiale de sarclage de deuxieme 

saison en personne-jour equivalent. 
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M0SALMP1 = main d'oeuvre salariee de mise en place de 

premiere saison en personne-jour equivalent. 

M0SALMP2 = main d'oeuvre salariee de mise en place de 

deuxieme saison en personne-jour equivalent. 

MSALSARl = main d'oeuvre salariee de sarclage de premiere 

saison en personne-jour equivalent. 

MSALSAR2 = main d'oeuvre salariee de sarclage de deuxieme 

saison en personne-jour equivalent. 

MOFARECl = main d'oeuvre familiale de recolte de premiere 

saison en personne-jour equivalent. 

MOFAREC2 = main d'oeuvre familiale de recolte de deuxieme 

saison en personne-jour equivalent. 

Capital! = propres fond$ utilises en premiere saison en 

fcfa 

Capital2 = propres fonds utilises en deuxieme saison en 

fcfa 

CREDIT! = credit emprunte en premiere saison en fcfa 

CREDIT2 = credit emprunte en deuxieme saison en fcfa CODESRIA
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RESUME 

Les efforts realises par le secteur rural de l'economie togolaise dans 

le cadre des obj ectifs de finis par les plans quinquennaux de 

developpement (1965-1985), n'ont pas suffi pour accroitre la 

production vivriere au m~me rythme que la population. 

Les paysans qui fournissent la presque totalite de la production 

nationale vivriere chaque annee, veulent d'abord assurer 

l'autosuffisance alimentaire de leur menage. Le credit informel auquel 

ils ont acces pour l 'acquisition des intrants (engrais, semences 

ameliorees) pouvant leur permettre d'accroitre leur productivite, est 

rare et done cher. 

Les nouvelles orientations de politiques agricoles recommandent le 

desengagement de l'Etat. 

Comment les paysans peuvent-ils done assurer plus que leur securite 

alimentaire s 'ils n' augmentent pas la producti vi te de leur 

exploitation? Et comment peuvent-ils accroitre cette productivite 

s'ils n'augmentent pas leurs revenus qui leur permettraient d'acquerir 

les intrants? 

La question a la quelle nous avons tente de repondre est celle-ci: 

comment le paysan peut-il accroitre le niveau de revenu issu de son 

exploitation vivriere tout en assurant son autoconsommation 

alimentaire? 

L'objectif principal poursuivi est d'identifier le meilleur plan de 

production permettant au paysan d'accroitre son niveau de revenu tout 

en lui assurant son autoconsommation alimentaire. La programmation 

lineaire prenant en compte le risque, le Target MOTAD, a permis 

d'atteindre les objectifs de recherche. 

Les plans a l'optimum permettent aux paysans representatifs de mieux 

couvrir leur besoins alimentaires en termes quantitatifs et 

d'ameliorer leur niveau de revenu de 55 a 118% par rapport aux plans 

de production actuels. 

Les suggestions decoulant des resul tats de l 'etude s 'articulent 

autour du meilleur systeme cultural a proposer aux paysans et de la 

creation d'un systeme de credit rural fonctionnant de fa~on autonome 

sur la base de l'epargne de ses membres. L'Etat pour cela, jouera au 

depart le role de facilitateur pour l'organisation et la mise en place 

du systeme de credit. 
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